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PRÉFACE 

Les Conseils canadiens des ministres des ressources ont élaboré un Cadre axé sur les résultats en 
matière de biodiversité1 en 2006 pour mettre l'accent sur les mesures de conservation et de 
restauration conformément à la Stratégie canadienne de la biodiversité2. Le rapport Biodiversité 
canadienne : état et tendances des écosystèmes en 20103 a été le premier rapport rédigé suivant ce cadre. Il 
présente 22 constatations clés issues de la synthèse et de l'analyse de rapports préparés dans le cadre 
du présent projet. Ces rapports techniques présentent des renseignements et des analyses sur l'état 
et les tendances pour de nombreux thèmes nationaux intersectoriels (série de rapports techniques 
thématiques) et pour les écozones+ terrestres et marines du Canada (série de rapports techniques sur 
les écozones+). Plus de 500 experts ont participé à l'analyse des données ainsi qu'à la rédaction et à 
l'examen de ces documents de base. Des rapports sommaires ont également été élaborés pour 
chaque écozone+ terrestre afin de présenter les éléments probants propres à ces écozones 
relativement à chacune des 22 constatations clés nationales (série de rapports sommaires sur les 
éléments probants relativement aux constatations clés). Ensemble, tous ces produits constituent le 
rapport sur l'état et les tendances des écosystèmes en 2010 (ci-après le « RETE »). 

Le présent rapport, Sommaire des éléments probants relativement aux constatations clés pour l'écozone+ de 
la taïga de la Cordillère, traite des éléments probants concernant l'écozone+ de la taïga de la Cordillère 
en fonction des 22 constatations clés nationales, et met en évidence des tendances importantes 
propres à cette écozone+. Ce rapport n'est pas une évaluation exhaustive de tous les renseignements 
liés à l'écosystème. Le niveau de détail varie pour chaque constatation clé et des enjeux ou des 
ensembles de données importants peuvent avoir été oubliés. Comme dans tous les produits du 
RETE, les périodes sur lesquelles sont basées les évaluations de l'état et des tendances varient : d'une 
part, parce que les périodes pertinentes pour les divers aspects des écosystèmes varient, et d'autre 
part, parce que l'évaluation est fondée sur les meilleurs renseignements disponibles, qui proviennent 
de diverses périodes. 

Ce rapport sommaire est principalement fondé sur un rapport technique provisoire intitulé :Taiga 
Cordillera Ecozone+ Status and Trends Assessment (évaluation de l'état et des tendances de l'écozone+ 
de la taïga de la Cordillère), qui a été élaboré pour le présent projet et il inclut des renseignements 
issus de nombreux rapports techniques thématiques. Des documents additionnels ont été élaborés 
par le Secrétariat du RETE, en consultation avec des experts. De nombreux experts provenant d'un 
large éventail de disciplines, y compris des chercheurs universitaires, des scientifiques du 
gouvernement ainsi que des gestionnaires de la faune et des ressources renouvelables, ont contribué 
au rapport technique provisoire sur l'évaluation de l'état et des tendances de l'écozone+ de la taïga de 
la Cordillère, à titre d’auteurs et d’examinateurs (veuillez consulter la section Remerciements à la 
page iii). Ce rapport sommaire relatif aux constatations clés a également été examiné par des 
scientifiques et des gestionnaires des gouvernements fédéral et territoriaux et, dans son ensemble ou 
en partie, par plusieurs chercheurs universitaires. D'autres renseignements généraux pertinents sur 
cette écozone+ issus du rapport technique provisoire sur l'évaluation de l'état et des tendances de 
l'écozone+ de la taïga de la Cordillère peuvent être consultés dans les documents additionnels 
connexes. 
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Système de classification écologique – écozones+ 
Une version légèrement modifiée des écozones terrestres du Canada, décrite dans le 
Cadre écologique national pour le Canada4, a permis de déterminer les zones représentatives 
d'écosystèmes pour tous les rapports compris dans le présent projet. Les modifications 
comprennent : un ajustement des limites terrestres pour tenir compte des améliorations 
résultant des activités de vérification au sol; la fusion des trois écozones de l'Arctique en une 
seule écozone; l'utilisation de deux écoprovinces, à savoir le bassin intérieur de l'Ouest et la 
forêt boréale de Terre-Neuve; l'ajout de neuf zones marines représentatives d'écosystèmes; et 
l'ajout de l'écozone des Grands Lacs. Ce système de classification modifié est appelé 
« écozones+ » dans ces rapports afin d'éviter toute confusion avec les « écozones » mieux 
connues du cadre initial5. Concernant la taïga de la Cordillère, de nombreuses modifications ont 
été apportées le long de la frontière à l’est, en fonction des vérifications au sol des frontières 
d'origine. 
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Figure 1. Carte générale de l'écozone+ de la taïga de la Cordillère. 
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GÉNÉRALITÉS SUR L'ÉCOZONE+ 

L'écozone+ de la taïga de la Cordillère, illustrée dans la Figure 1 et résumée dans le Tableau 1, a 
été quelque peu dégradée par les activités humaines; les changements climatiques y sont des 
facteurs de stress répandus, même si très peu de renseignements sur les effets actuels sont 
disponibles. L’écozone+ est particulièrement importante pour les caribous des bois (Rangifer 
tarandus) et les caribous de la toundra ainsi que pour les milieux humides étendus et productifs 
du Nord. Il existe cependant de nombreuses lacunes importantes en matière d'information à 
l'égard de l'écozone+.  

Tableau 1. Aperçu de l'écozone+ de la taïga de la Cordillère 
Superficie 352 089 km2 (3,6 % du Canada) 
Topographie Montagneuse 

Dans le nord : contreforts, larges bassins fluviaux et milieux humides 
étendus 

Climat Précipitations annuelles : de 300 mm au nord à 700 mm dans certaines 
parties des montagnes 
Températures annuelles moyennes : de -10 °C dans le nord à -4,5 °C dans 
le sud17 
Réchauffement probable de 2 °C au cours des 50 dernières années7 

Bassins fluviaux Fleuve Yukon s'écoulant vers l'ouest jusqu'à la mer de Béring 
Fleuve Mackenzie et rivière Peel s'écoulant vers l'est et le nord jusqu'à la 
mer de Beaufort 

Géologie La partie nord-ouest n'a pas été englacée au cours de la dernière période 
glaciaire 
Partie la plus nordique des Rocheuses 
Les principaux matériaux de surface sont des débris colluviaux, de la 
pierre et du till 

Pergélisol Pergélisol continu dans la majeure partie de l'écozone+ 
Pergélisol sporadique étendu dans le sud et le sud-est 

Peuplement Old Crow (Yukon) et Wrigley (T.N.-O.) sont les seuls peuplements 
Économie Combinaison d'économie traditionnelle (particulièrement la chasse et la 

pêche) et d'économie basée sur les salaires 
Développement L'autoroute Dempster est la seule route toutes saisons 

Il n'y a actuellement aucun développement industriel  
Importance nationale 
et/ou mondiale 

La plaine Old Crow est un site Ramsar (milieu humide d'importance 
mondiale) 
La réserve de parc national Nahanni est un site du patrimoine mondial 

 

Territoire : L'écozone+ de la taïga de la Cordillère comprend la majeure partie du nord du 
Yukon et la limite occidentale des Territoires du Nord Ouest. Le territoire traditionnel de 
Vuntut Gwitchin est entièrement situé dans l'écozone+ de la taïga de la Cordillère, alors que les 
territoires traditionnels des Premières nations Tetlit Gwich'in, Nacho Nyak Dun, Tr'ondëk 
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Hwëch'in, Kaska, Selkirk, Sahtu et Deh Cho ainsi que la région désignée des Inuvialuit sont 
situés dans l'écozone et à proximité de celle-ci.  

La couverture terrestre de 2005 et les tendances des populations de l'écozone+ sont illustrées 
dans la Figure 2 et la Figure 3, respectivement. 

 

Couverture terrestre(2005) 

 
Figure 2. Couverture terrestre de l'écozone+ 
de la taïga de la Cordillère, en 2005. 
Source : Données sur l'écozone+ fournies par 
les auteurs de Ahern et al., 201115 

 

 
Figure 3. Tendances de la population humaine dans 
l'écozone+ de la taïga de la Cordillère, de 1971 à 2006. 
Source : Données sur la population de l'écozone obtenues 
de Statistique Canada, 200018 et 200819, et des rapports de 
recensement de Wrigley. 
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COUP D'ŒIL SUR LES CONSTATATIONS CLÉS À L'ÉCHELLE NATIONALE ET DE L'ÉCOZONE+ 

Le Tableau 2 présente les constatations clés nationales tirées du rapport Biodiversité canadienne : état et tendances des écosystèmes en 
20103 ainsi qu'un résumé des tendances correspondantes dans l'écozone+ de la taïga de la Cordillère. Les numéros de sujet renvoient 
aux constatations clés nationales tirées du rapport Biodiversité canadienne : état et tendances des écosystèmes en 2010. Les sujets grisés ont 
été désignés comme étant des constatations clés au niveau national, mais elles n'étaient pas pertinentes ou n'avaient pas été évaluées 
pour cette écozone+ et n'apparaissent pas dans le corps du présent document. Les éléments probants des énoncés de ce tableau se 
trouvent dans le texte qui suit et sont organisées par constatation clé. Voir la préface à la page i. 

Tableau 2. Aperçu des constatations clés 

Thèmes et sujets Constatations clés : ÉCHELLE NATIONALE 
Constatations clés : ÉCOZONE+ DE LA TAÏGA DE LA 
CORDILLÈRE 

THÈME : BIOMES 
1. Forêts Sur le plan national, la superficie que couvrent les forêts a 

peu changé depuis 1990; sur le plan régional, la réduction 
de l'aire des forêts est considérable à certains endroits. La 
structure de certaines forêts du Canada, y compris la 
composition des espèces, les classes d'âge et la taille des 
étendues forestières intactes, a subi des changements sur 
des périodes de référence plus longues. 

Les changements dans les forêts sont liés à 
l'augmentation des incendies et à l'accroissement de la 
densité des arbres à la limite forestière. À cet égard, les 
quelques études réalisées dans la zone alpine de la limite 
forestière indiquent que l'étendue des forêts n'a pas 
changé. 

2. Prairies L'étendue des prairies indigènes n'est plus qu'une fraction 
de ce qu'elle était à l'origine. Bien qu'à un rythme plus 
lent, la disparition des prairies se poursuit dans certaines 
régions. La santé de bon nombre de prairies existantes a 
également été compromise par divers facteurs de stress. 

Sujet non pertinent 
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3. Milieux humides La perte de milieux humides a été importante dans le sud 
du Canada; la destruction et la dégradation continuent 
sous l'influence d'une gamme étendue de facteurs de 
stress. Certains milieux humides ont été restaurés ou sont 
en cours de restauration. 

Bien que la plaine Old Crow, un grand système de terres 
humides dans la partie nord de l'écozone+, reste saine et 
fonctionne, les résultats de deux études, l'une dans la 
plaine Old Crow et l’autre au col Macmillan, indiquent que 
des changements à grande échelle se produisent dans les 
terres humides en raison de changements de l'équilibre 
hydrique des étés plus chauds et de changements du 
pergélisol. Les résultats sont doubles : les milieux humides 
s'étendent et rapetissent à la fois, car les températures en 
hausse entraînent des augmentations de la région des 
terres humides, provenant de la fonte du pergélisol et, en 
même temps, des réductions de la région des terres 
humides en raison de l'assèchement des étangs. 

4. Lacs et cours 
d'eau 

Au cours des 40 dernières années, parmi les changements 
influant sur la biodiversité qui ont été observés dans les 
lacs et les cours d'eau, on compte des changements 
saisonniers des débits, des augmentations de la 
température des cours d'eau et des lacs, la baisse des 
niveaux d'eau des lacs et la perte et la fragmentation 
d'habitats. 

Il n'y a pas suffisamment de données à long terme pour 
tirer des conclusions générales à propos des tendances du 
débit d'eau et de leurs causes. Des débits de pointe 
annuels en baisse et des débits hivernaux en hausse ont 
été observés dans plusieurs flux du nord du Yukon, et des 
débits hivernaux en hausse ont été observés dans la 
région de Nahanni ces dernières années. 

5. Zones côtières Les écosystèmes côtiers, par exemple les estuaires, les 
marais salés et les vasières, semblent sains dans les zones 
côtières moins développées, même s'il y a des exceptions. 
Dans les zones développées, l'étendue des écosystèmes 
côtiers diminue, et leur qualité se détériore en raison de la 
modification de l'habitat, de l'érosion et de l'élévation du 
niveau de la mer. 

Sujet non pertinent 
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6. Zones marines Les changements observés sur le plan de la biodiversité 
marine au cours des 50 dernières années sont le résultat 
d'une combinaison de facteurs physiques et d'activités 
humaines comme la variabilité océanographique et 
climatique et la surexploitation. Bien que les populations 
de certains mammifères marins se soient rétablies à la 
suite d'une surexploitation par le passé, de nombreuses 
espèces de pêche commerciale ne se sont toujours pas 
rétablies. 

Sujet non pertinent 

7. La glace dans 
l'ensemble des 
biomes 

La réduction de l'étendue et de l'épaisseur des glaces 
marines, le réchauffement et le dégel du pergélisol, 
l'accélération de la perte de masse des glaciers et le 
raccourcissement de la durée des glaces lacustres sont 
observés dans tous les biomes du Canada. Les effets sont 
visibles à l'heure actuelle dans certaines régions et sont 
susceptibles de s'étendre; ils touchent à la fois les espèces 
et les réseaux trophiques. 

Il existe des preuves d'un changement important en ce qui 
concerne la glace : la dégradation du pergélisol à un 
rythme de plus de 1 % par année a mené à une perte 
totale ou à une réduction majeure des formes de relief 
constituées par le pergélisol depuis les années 1940 dans 
les monts Mackenzie. Une tendance à la hausse de la 
température du pergélisol a été observée à deux endroits. 
L'étendue aréale des glaciers dans la région de Nahanni a 
diminué d'environ 30 % de 1982 à 2008. Les saisons des 
glaces de rivière ne montrent pas de changements, ou 
très peu, dans les rivières Porcupine, Old Crow et 
Nahanni, et on constate des tendances à la fonte des 
glaces précoce. 

THÈME : INTERACTIONS HUMAINS-ÉCOSYSTÈMES 
8. Aires protégées La superficie et la représentativité du réseau d'aires 

protégées ont augmenté ces dernières années. Dans bon 
nombre d'endroits, la superficie des aires protégées est 
bien au-delà de la valeur cible de 10 % qui a été fixée par 
les Nations Unies. Elle se situe en deçà de la valeur cible 
dans les zones fortement développées et dans les zones 
océaniques. 

Le territoire protégé a pris de l'expansion grâce à 
l'établissement de parcs et d'autres aires de conservation 
à la suite des règlements des revendications territoriales. 
L'aire protégée a presque triplé entre 1992 et mai 2009, 
atteignant 9,3 % de l'écozone+ et s'est étendue davantage 
depuis, à la suite de l'extension de la réserve de parc 
national de Nahanni en 2009. Des aires protégées 
additionnelles sont à l'étude. 
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9. Intendance Les activités d'intendance au Canada, qu'il s'agisse du 
nombre et du type d'initiatives ou des taux de 
participation, sont à la hausse. L'efficacité d'ensemble de 
ces activités en ce qui a trait à la préservation et à 
l'amélioration de la biodiversité et de la santé des 
écosystèmes n'a pas été entièrement évaluée. 

Les règlements finaux des revendications territoriales ont 
mené au partage des pouvoirs réglementaires, de façon à 
inclure les Inuvialuit et les Premières nations dans la 
gestion des terres et des ressources. Ce changement a 
permis de mettre en œuvre une approche écosystémique 
plus intégrée de la planification et de la gestion des 
ressources. 

Conversion des 
écosystèmes∗

La conversion des écosystèmes a été désignée 
initialement comme une constatation clé récurrente à 
l'échelle nationale, et des renseignements ont été 
compilés et évalués par la suite pour l'écozone+ de la taïga 
de la Cordillère. Dans la version définitive du rapport 
national3, des renseignements liés à la conversion des 
écosystèmes ont été intégrés à d'autres constatations 
clés. Ces renseignements sont conservés en tant que 
constatation clé distincte pour l'écozone+ de la taïga de la 
Cordillère. 

 
L'écozone+ compte une très faible densité humaine et peu 
d'infrastructures : on n'y trouve que deux petites 
agglomérations et une route toutes saisons, l'autoroute 
Dempster. Des réserves considérables de minéraux, de 
pétrole et de gaz dans certaines régions de l'écozone+ 
pourraient mener à une forte croissance des activités 
d'exploration, comme la construction de routes et de 
lignes sismiques. 

10. Espèces non 
indigènes 
envahissantes 

Les espèces non indigènes envahissantes sont un facteur 
de stress important en ce qui concerne le 
fonctionnement, les processus et la structure des 
écosystèmes des milieux terrestres, des milieux d'eau 
douce et d'eau marine. Leurs effets se font sentir de plus 
en plus à mesure que leur nombre augmente et que leur 
répartition géographique progresse. 

On constate la présence d'espèces non indigènes de 
plantes vasculaires, mais les tendances sont inconnues. 
Les types de répercussions et leur étendue ne font pas 
l'objet d'une évaluation actuellement et ils sont 
susceptibles de changer soudainement. 

11. Contaminants Dans l'ensemble, les concentrations d'anciens 
contaminants dans les écosystèmes terrestres et dans les 
écosystèmes d'eau douce et d'eau marine ont diminué au 
cours des 10 à 40 dernières années. Les concentrations de 
beaucoup de nouveaux contaminants sont en progression 
dans la faune; les teneurs en mercure augmentent chez 
certaines espèces sauvages de certaines régions. 

Les Faucons pèlerins, pratiquement disparus à cause des 
effets du DDT (un contaminant persistant) se sont bien 
rétablis dans l'écozone+. Le mercure, contrôlé dans le 
caribou depuis 1974, ne présente aucun changement, 
restant stable à des niveaux non préoccupants pour la 
santé de l'animal ni pour celle des humains qui en 
consomment. 

                                                      
∗ Cette constatation clé n’est pas numérotée, car elle ne correspond pas à une constatation clé provenant du rapport national3. 
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12. Charge en 
éléments 
nutritifs et 
efflorescences 
algales 

Les apports d'éléments nutritifs aux systèmes d'eau douce 
et marins, et plus particulièrement dans les paysages 
urbains ou dominés par l'agriculture, ont entraîné la 
prolifération d'algues qui peuvent être nuisibles ou 
nocives. Les apports d'éléments nutritifs sont en hausse 
dans certaines régions et en baisse dans d'autres. 

Sujet non considéré comme étant une source de 
préoccupation pour cette écozone+ 

13. Dépôts acides Les seuils d'incidence écologique des dépôts acides, 
notamment ceux des pluies acides, sont dépassés dans 
certaines régions; les émissions acidifiantes sont en 
hausse dans diverses parties du pays et la récupération 
sur le plan biologique ne se déroule pas au même rythme 
que la réduction des émissions dans d'autres régions. 

Sujet non considéré comme étant une source de 
préoccupation pour cette écozone+ 

14. Changements 
climatiques 

L'élévation des températures partout au Canada ainsi que 
la modification d'autres variables climatiques au cours des 
50 dernières années ont eu une incidence directe et 
indirecte sur la biodiversité dans les écosystèmes 
terrestres et dans les écosystèmes d'eau douce et d'eau 
marine. 

Sans une surveillance intensive, l'étendue des 
changements climatiques et l'importance des impacts 
actuels sont difficiles à évaluer. Les effets secondaires des 
températures estivales en hausse sur l'humidité peuvent 
être particulièrement importants dans cette écozone+. 
Des études sur les conséquences écologiques à venir 
attribuables aux changements climatiques prévus 
concluent que d'importants changements à la végétation 
se produiront et que la fréquence des incendies 
augmentera. 

15. Services 
écosystémiques 

Le Canada est bien pourvu en milieux naturels qui 
fournissent des services écosystémiques dont dépend 
notre qualité de vie. Dans certaines régions où les facteurs 
de stress ont altéré le fonctionnement des écosystèmes, 
le coût pour maintenir les écoservices est élevé, et la 
détérioration de la quantité et de la qualité des services 
écosystémiques ainsi que de leur accès est évidente. 

Des aliments traditionnels de la région sont recueillis par 
les membres des Premières nations et les Inuvialuit, dans 
l'écozone+ et dans les écozones+ adjacentes. Le déclin de 
certaines populations de poissons et de caribous des 
montagnes est préoccupant. Le tourisme en milieu 
sauvage, qui repose sur la santé des écosystèmes, offre 
des avantages économiques et culturels. 
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THÈME : HABITATS, ESPÈCES SAUVAGES ET PROCESSUS ÉCOSYSTÉMIQUES 
Paysages terrestres 
et aquatiques 
intacts∗

Les paysages terrestres et aquatiques intacts ont été 
désignés initialement comme une constatation clé 
récurrente à l'échelle nationale, et des renseignements 
ont été compilés et évalués par la suite pour l'écozone+ de 
la taïga de la Cordillère. Dans la version définitive du 
rapport national3, des renseignements liés aux paysages 
terrestres et aquatiques intacts ont été intégrés à d'autres 
constatations clés. Ces renseignements sont conservés en 
tant que constatation clé distincte pour cette écozone+. 

 

Les paysages, y compris les grands milieux humides et les 
écosystèmes de montagne et de rivière d'importance 
mondiale, demeurent largement intacts et en santé. La 
seule altération de l'habitat linéaire est celle de 
l'autoroute Dempster, même si plusieurs routes 
saisonnières sont aussi présentes.  

16. Paysages 
agricoles servant 
d'habitat 

Le potentiel des paysages agricoles à soutenir la faune au 
Canada a diminué au cours des 20 dernières années, 
principalement en raison de l'intensification des activités 
agricoles et de la perte de couverture terrestre naturelle 
et semi-naturelle. 

Sujet non pertinent 

17. Espèces 
présentant un 
intérêt 
économique, 
culturel ou 
écologique 
particulier 

De nombreuses espèces d'amphibiens, de poissons, 
d'oiseaux et de grands mammifères présentent un intérêt 
économique, culturel ou écologique particulier pour les 
Canadiens. La population de certaines espèces diminue 
sur le plan du nombre et de la répartition, tandis que chez 
d'autres, elle est soit stable ou en pleine santé ou encore 
en voie de rétablissement. 

Les tendances chez le caribou des bois de la population 
des montagnes du Nord et de la population boréale sont 
principalement à la baisse ou inconnues, alors que la 
population migratrice de la harde de caribous de la 
Porcupine a augmenté à la suite d'une période de déclin. 
Certaines espèces d'oiseaux terrestres nichant dans la 
taïga connaissent un important déclin. Les Faucons 
pèlerins se sont rétablis grâce à la réglementation 
mondiale du DDT et à la réintégration d'oiseaux élevés en 
captivité dans l'écozone+. 

                                                      
∗ Cette constatation clé n’est pas numérotée, car elle ne correspond pas à une constatation clé provenant du rapport national3. 
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18. Productivité 
primaire 

La productivité primaire a augmenté dans plus de 20 % du 
territoire végétalisé au Canada au cours des 20 dernières 
années et elle a également augmenté dans certains 
écosystèmes d'eau douce. L'ampleur et la période de 
productivité primaire changent dans tout l'écosystème 
marin. 

Au total, 35 % de l'aire du territoire présentait une 
augmentation considérable de l'indice de végétation lié à 
la productivité primaire de 1986 à 2006. Les températures 
en hausse à l'origine de conditions plus sèches sont, 
cependant, associées à un taux de croissance annuelle des 
épinettes blanches réduit sur certains emplacements de 
limite des arbres. 

19. Perturbations 
naturelles 

La dynamique des régimes de perturbations naturelles, 
notamment les incendies et les vagues d'insectes 
indigènes, est en train de modifier et de refaçonner le 
paysage. La nature et le degré du changement varient 
d'un endroit à l'autre. 

Le nombre d'incendies a augmenté, et la superficie 
moyenne brûlée annuellement a pratiquement doublé 
entre les années 1960 à 1980 et 1990 à 2000. La saison 
des feux dure également plus longtemps en automne. Des 
infestations d'insectes se produisent, mais elles ne 
constituent pas un facteur très important en ce qui a trait 
à la perturbation des forêts. 

20. Réseaux 
trophiques 

Des changements profonds dans les relations entre les 
espèces ont été observés dans des milieux terrestres et 
dans des milieux d'eau douce et d'eau marine. La 
diminution ou la disparition d'éléments importants des 
réseaux trophiques a considérablement altéré certains 
écosystèmes. 

Les cycles des petits mammifères ne sont pas surveillés. 
Les relevés des Lagopèdes des saules effectués dans les 
monts Ogilvie depuis 1971 indiquent un aplanissement 
des fluctuations cycliques depuis 2001. 

THÈME : INTERFACE SCIENCE-POLITIQUE 
21. Surveillance de la 

biodiversité, 
recherche, 
gestion de 
l'information et 
communication 
des résultats 

Les renseignements de surveillance recueillis sur une 
longue période, normalisés, complets sur le plan spatial et 
facilement accessibles, complétés par la recherche sur les 
écosystèmes, fournissent les constatations les plus utiles 
pour les évaluations de l'état et des tendances par rapport 
aux politiques. L'absence de ce type d'information dans de 
nombreux secteurs a gêné l'élaboration de la présente 
évaluation. 

Il y a peu de surveillance écologique à long terme et peu 
d'intégration des données dans des formats accessibles et 
synthétisés. Il y a également très peu de surveillance 
climatique et hydrologique. Certains importants 
ensembles de données recueillis à long terme et 
l'information et le savoir-faire acquis pour l'écozone+ sont 
précieux, s'ils sont maintenus, pour l'évaluation continue 
de l'écosystème. 
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22. Changements 
rapides et seuils 

La compréhension grandissante des changements rapides 
et inattendus, des interactions et des seuils, en particulier 
en lien avec les changements climatiques, indique le 
besoin d'une politique qui permet de répondre et de 
s'adapter rapidement aux indices de changements 
environnementaux afin de prévenir des pertes de 
biodiversité majeures et irréversibles. 

Les signaux pouvant indiquer un changement écologique 
brusque de l'écozone+ de la taïga de la Cordillère incluent : 
(1) à un moment donné vers 1972, l'influence des 
températures plus chaudes sur l'évapotranspiration a 
entraîné une balance hydrique négative dans la plaine 
Old Crow; (2) dans les années 1960, un seuil de 
température estivale entraînant des conditions plus 
sèches a été dépassé, concernant la croissance de 
l'épinette blanche sur un site de limite des arbres des 
Ogilvie; et (3) le cycle de population du Lagopède des 
saules sur dix ans mis en évidence par la surveillance 
depuis 1971 s'est stabilisé depuis 2001. 



 

12 

THÈME : BIOMES 

Constatation clé 1        Thème Biomes 

Forêts 
Constatation clé à l'échelle nationale 
Sur le plan national, la superficie que couvrent les forêts a peu changé depuis 1990; sur le plan 
régional, la réduction de l'aire des forêts est considérable à certains endroits. La structure de 
certaines forêts du Canada, y compris la composition des espèces, les classes d'âge et la taille 
des étendues forestières intactes, a subi des changements sur des périodes de référence plus 
longues. 

Les changements dans les forêts sont liés à l'augmentation des incendies et à l'accroissement de 
la densité des arbres à la limite forestière. À cet égard, les quelques études réalisées sur la zone 
alpine de la limite forestière indiquent que l'étendue des forêts n'a pas changé. 

Dix-huit pour cent de l'écozone+ de la taïga de la Cordillère est désignée comme zone de forêt15. 
En raison du terrain montagneux et du climat froid et sec, cette zone se situe dans les basses 
terres et est principalement constituée de forêts ouvertes à faible densité15. Le feu est le principal 
facteur de changement à grande échelle : en moyenne, 0,5 % de la superficie boisée est brûlé 
annuellement, et il n'y a pas de zone d'intense suppression du feu8. Il n'y a pas d’exploitation 
commerciale dans l'écozone+, mais le bois est important comme carburant et comme matériau 
de construction pour les deux collectivités de la région. Les principales tendances en matière de 
biome de la forêt sont une augmentation du nombre de feux de forêt au cours des deux 
dernières décennies (voir la section sur les perturbations naturelles à la page 47) et des 
changements de la densité des arbres dans la zone alpine de la limite forestière (voir la section 
ci-après). Ces deux tendances agissent sur la structure de la forêt plutôt que sur son étendue, 
même si la limite forestière pourrait avancer dans l'avenir en raison des changements 
climatiques20. D'autres tendances, comme des variations de la fréquence des infestations 
d'insectes forestiers, peuvent se produire, mais elles ne sont pas surveillées. 

Limite forestière 

L'information sur les changements des forêts dans la zone alpine de la limite forestière, bien que 
limitée, indique une augmentation de la densité des arbres, mais seulement une très faible 
avancée de la limite forestière. Szeicz et Macdonald (1995)21 ont réalisé la datation 
dendrochronologique (observation des anneaux) de l'épinette blanche (Picea glauca) pour 
examiner les changements se produisant près de la zone alpine de la limite forestière, à trois 
sites d'études de l'écozone+ de la taïga de la Cordillère. Des arbres vivants dataient de la fin du 
18e siècle ou d’autres étaient plus vieux encore, tandis que des arbres morts dataient du 
16e siècle. Les chercheurs ont constaté que la régénération des épinettes à la limite forestière 
avait été épisodique et associée aux tendances de la température estivale. Il y a eu de faibles 
taux de régénération de la fin du 18e siècle au milieu du 19e siècle, ce qui correspond aux 
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constatations faites relativement à d'autres zones forêt-toundra. Cette période a été suivie d'une 
augmentation de la densité des arbres au cours des 100 à 150 dernières années. Il n'y a eu, 
toutefois, que des avancées mineures de la limite forestière dans ces années. Les auteurs 
concluent que cette réaction lente de la limite forestière au réchauffement des étés est inhérente 
à la physiologie de l'épinette blanche – l'avancée de la limite forestière est limitée par des 
facteurs tels que des exigences très particulières en matière de microenvironnement pour la 
germination des graines (voir également la section sur la productivité primaire à la page 44). 

Contexte mondial

 

 : l'analyse de 166 études sur les limites forestières altitudinales et 
latitudinales22, dont l'étude sur l'écozone+ de la taïga de la Cordillère décrite ci-haut, a permis de 
conclure que la limite forestière avait avancé, depuis 1900, à 52 % des sites étudiés autour du 
monde et reculé à seulement 1 % des sites. L'avancée de la limite forestière a été plus probable 
aux sites où s'est produit un intense réchauffement hivernal au cours du siècle dernier; une 
corrélation aussi forte n'a pas été établie entre le réchauffement estival et l'avancée de la limite 
forestière. 

Constatation clé 3        Thème Biomes 

Milieux humides 
Constatation clé à l'échelle nationale 
La perte de milieux humides a été importante dans le sud du Canada; la destruction et la 
dégradation continuent sous l'influence d'une gamme étendue de facteurs de stress. Certains 
milieux humides ont été restaurés ou sont en cours de restauration. 

Bien que la plaine Old Crow, un grand système de terres humides dans la partie nord de 
l'écozone+, reste saine et fonctionne, les résultats de deux études, l'une dans la plaine Old Crow 
et l’autre au col Macmillan, indiquent que des changements à grande échelle se produisent dans 
les terres humides en raison de changements de l'équilibre hydrique des étés plus chauds et de 
changements du pergélisol. Les résultats sont doubles : les milieux humides s'étendent et 
rapetissent à la fois, car les températures en hausse entraînent des augmentations de la région 
des terres humides, provenant de la fonte du pergélisol et, en même temps, des réductions de la 
région des terres humides en raison de l'assèchement des étangs. 

Col Macmillan 

Le nombre d'étangs augmente dans la région du col Macmillan, dans les Territoires du Nord-
Ouest23. Cette augmentation est liée à la dégradation des formes de relief constituées par le 
pergélisol : à mesure que les pellicules de glace fondent et que le pergélisol s'effondre, de 
nouveaux étangs sont créés et ceux qui existent déjà deviennent plus grands (voir la section sur 
les changements du pergélisol à la page 18).  

Plaine Old Crow 

Les membres de la Première nation Vuntut Gwitchin d'Old Crow qui passent par des camps 
saisonniers et qui les entretiennent dans la plaine Old Crow signalent que la plaine s'assèche : 
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ils y ont constaté des niveaux d'eau moins élevés dans des lacs où ils se rendent depuis des 
décennies24. La plaine Old Crow est un grand système (plus de 6 000 km2) de plus de 2 000 lacs 
et terres humides, formé à la suite de la fonte du pergélisol. Il fournit des aires de reproduction 
exceptionnellement productives à un demi-million d’oiseaux aquatiques en provenance de 
quatre voies migratoires nord-américaines25. 

Les tendances en matière de superficie des lacs et des étangs de la plaine Old Crow depuis 1951 
ont été examinées au moyen de photos aériennes et d'imagerie satellitaire26. La superficie totale 
couverte par l'eau dans la plaine Old Crow a diminué de 13 km2 (3,5 %) de 1951 à 2001. Au 
cours de cette période de 50 ans, la superficie de la plupart des grands lacs a diminué, tandis 
que celle des petits étangs a augmenté (Figure 4). Les changements n'ont pas été uniformes au 
cours de la période d'étude : la superficie de 70 % des lacs a augmenté de 1951 à 1972 (une 
augmentation nette de 6 km2 de surface d'eau), tandis que la superficie de 45 % des lacs a 
diminué de 1972 à 2001 (une diminution nette de 19 km2). Une simulation du bilan hydrique26 a 
révélé un déficit en eau dans la plupart des lacs dans la dernière partie de la période d'étude. 
Les changements sont attribués à un mélange de processus interagissant entre eux, ce qui a fait 
que des lacs se sont formés ou ont pris de l'expansion et que d'autres se sont soudainement 
vidés en raison de l'effondrement du pergélisol, combiné à une tendance généralisée à 
l'assèchement causée par l'évaporation accrue qu'entraînent les étés plus chauds des dernières 
années. Les études dans les zones avoisinantes de l'Alaska indiquent des pertes considérables 
dans le secteur du bassin27. 

 
Figure 4. Changement de la surface occupée par l’eau pour les étangs et les lacs de la plaine Old Crow de 
1951 à 1972 et de 1972 à 2001. 
Source : Tableau 2 de Labrecque et al., 200926 Photo :Plaine Old Crow, © Parcs Canada/I.K. MacNeil 
 
Tendances concernant la sauvagine de la plaine Old Crow 

Les oiseaux aquatiques font l'objet de relevés annuels depuis 1955 dans la plaine Old Crow, 
dans le cadre des relevés des oiseaux nicheurs aquatiques d'Amérique du Nord28. Les tendances 
à long terme pour la plupart des populations sont stables ou à la hausse29, même si le déclin de 
certaines espèces (p. ex. le fuligule) a été constaté au cours des 30 dernières années (Figure 5). La 
variabilité d'une année à l'autre est partiellement liée aux conditions des prairies : au cours des 
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années de sécheresse, davantage d'oiseaux aquatiques de certaines espèces migrent vers le nord 
jusqu'à la plaine Old Crow. Elle est également liée à l’état d’avancement de la saison printanière 
au moment où le relevé est effectué. Une espèce, le Fuligule à collier, a récemment a étendu son 
aire de répartition dans la plaine Old Crow, n'apparaissant dans les relevés que depuis 1983. 
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Figure 5. Estimations de la population de canards, dans la plaine Old Crow, de 1955 à 2009. 
Les tendances concernant les Canards barboteurs, graphique du haut, incluent des tendances à la hausse 
concernant le Canard colvert (Anas platyrhynchos), le Canard d'Amérique (Anas americana), la Sarcelle 
d'hiver américaine (Anas carolinensis) et le Canard souchet (Anas clypeata). Les Canards plongeurs, 
graphique du milieu, montrent une augmentation globale, mais plusieurs espèces (le Fuligule, Aythya 
spp. en particulier) ont décliné depuis le début des années 1990. Les Canards de mer, graphique inférieur, 
connaissent peu de changement global, même si le Hareldes kakawi (Clangula hyemalis) et les Garrots à 
œil d'or (Bucephala spp.) ont connu un déclin au cours des dernières années. 
Source : Hawkings, 201030 
 

Constatation clé 4        Thème Biomes 

Lacs et cours d'eau 
Constatation clé à l'échelle nationale 
Au cours des 40 dernières années, parmi les changements influant sur la biodiversité qui ont 
été observés dans les lacs et les cours d'eau du Canada, on compte des changements 
saisonniers des débits, des augmentations de la température des cours d'eau et des lacs, la 
baisse des niveaux d'eau des lacs et la perte et la fragmentation d'habitats. 

On ne dispose pas d'un nombre suffisant de rapports de surveillance à long terme pour tirer des 
conclusions sur les tendances du débit d'eau dans cette écozone+. L'analyse des données de 
surveillance hydrologique disponibles concernant deux régions de l'écozone+ de la taïga de la 
Cordillère, Yukon et Nahanni, donne des indications sur les tendances pouvant être liées aux 
changements climatiques ou, du moins en partie, aux oscillations climatiques. 
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Yukon 

Une analyse31 des tendances du débit d'eau dans le Yukon (différentes périodes de rapports 
jusqu'à 2006) a permis de constater que les cours d’eau dans la zone de pergélisol continue, de 
manière générale, se caractérisent par un débit de base hivernal accru et des débits de pointe 
annuels à la baisse (par exemple Figure 6), alors que ces tendances étaient moins uniformes et 
moins prononcées aux stations dans les zones de pergélisol discontinu et sporadique au sud de 
l'écozone+ de la taïga de la Cordillère. Le débit de base hivernal est constitué d'eau souterraine 
et, puisque celle-ci contribue à la dégradation du pergélisol, elle est susceptible d'être un facteur 
de l’augmentation du débit de base hivernal. Étant donné que les débits de pointe dans la 
plupart de ces cours d’eau sont attribuables à la fonte des neiges, les débits de pointe en déclin 
peuvent être liés aux changements des caractéristiques de la fonte des neiges ou aux 
changements des infiltrations souterraines provoqués par la diminution du pergélisol. Avec une 
couche active plus épaisse (couche proche de la surface du sol non gelé), une plus grande 
quantité de neige fondante s'infiltre dans le sol au lieu de s'écouler directement dans le cours 
d’eau, ce qui entraîne une réduction du débit de pointe. 

 
Figure 6. Rejet annuel maximal, rivière Porcupine à Old Crow, de 1962 à 2006. 
La tendance est statistiquement significative (p<0,001). 
Source : Janowicz, 200831, avec l'autorisation du détenteur des droits d'auteur, IWA Publishing 
 

Région de Nahanni 

Les caractéristiques de l'écoulement fluvial de la rivière Nahanni Sud au-dessus des chutes 
Virginia et de la rivière Flat près de son embouchure (2000-2007) ont été comparées à une 
période de référence de 20 ans (1973-1993)32. La différence la plus prononcée dans la récente 
période était une augmentation du débit de base hivernal, de novembre à avril, dans les deux 
rivières. Le débit de base hivernal dans ces rivières s'est révélé en corrélation avec l'oscillation 
décennale du Pacifique. Les séries chronologiques de surveillance ne sont pas assez longues 
pour déterminer si les changements observés font partie de cette tendance cyclique ou sont dues 
à des tendances à long terme telles que le dégel du pergélisol ou la réduction des quantités 
d'eau stockées dans la glace de rivière.  
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Constatation clé 7        Thème Biomes 

La glace dans l'ensemble des biomes 
Constatation clé à l'échelle nationale 
La réduction de l'étendue et de l'épaisseur des glaces marines, le réchauffement et le dégel du 
pergélisol, l'accélération de la perte de masse des glaciers et le raccourcissement de la durée 
des glaces lacustres sont observés dans tous les biomes du Canada. Les effets sont visibles à 
l'heure actuelle dans certaines régions et sont susceptibles de s'étendre; ils touchent à la fois 
les espèces et les réseaux trophiques. 

Il existe des preuves d'un changement important en ce qui concerne la glace : la dégradation du 
pergélisol à un taux de plus de 1 % par année a mené à une perte totale ou à une réduction 
majeure des formes de relief constituées par le pergélisol depuis les années 1940 dans les monts 
Mackenzie. Une tendance à la hausse de la température du pergélisol a été observée à deux 
endroits. L'étendue aréale des glaciers dans la région de Nahanni a diminué d'environ 30 % de 
1982 à 2008. 

Pergélisol 

On a observé des changements dans les formes de relief constituées par le pergélisol liés à 
l'augmentation des températures et à l'effondrement du pergélisol. 

Kershaw (2003)23 a utilisé l'analyse de photographies aériennes séquentielles prises à partir du 
début des années 1940 et les relevés sur le terrain (réalisés depuis 1990) pour examiner les 
changements du pergélisol dans un large corridor qui s'étend sur environ 75 km, dans une 
plage d'altitude de 550 m, dans la région du col Macmillan/Caribou. La zone couverte par des 
plateaux de tourbe gelée et des palses (monticules de tourbe contenant de minces couches de 
glace) a rétréci à un taux de plus de 1 % par an, de 1944 à 2005 (Figure 7). Certaines palses ont 
complètement disparu, alors que d'autres ont perdu de 50 % à 75 % de leur étendue33. Les 
températures mesurées à une profondeur de près de 1 mètre dans le pergélisol en cinq 
emplacements sont passées de 0,75 °C à 1,25 °C de 1990 à 200923, 33 (voir également section sur 
les milieux humides à la page 13). 
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Figure 7. Dégradation des formes de relief constituées par le pergélisol, dans les monts Mackenzie, de 
1944 à 2005. 
À ce site du col Macmillan, cinq palses sur sept se sont complètement dégradées, tandis que les deux 
autres ont perdu de 50 à 60 % de leur superficie de 1944 à 2005. Les lignes pointillées indiquent la 
dégradation complète des palses entre deux périodes. 
Source : Données et photos offertes par P. Kershaw, Université de l'Alberta, 201033 

La surveillance du pergélisol, dans la vallée du Mackenzie, comprend un site d'observation à 
Wrigley, à la limite de l'écozone+ de la taïga de la Cordillère. À ce site, on a constaté une 
augmentation de la température du pergélisol, à une profondeur de 12 m, de 0,1° C par 
décennie, de 1985 à 200710. 

Des rapports communautaires et des études sur les connaissances traditionnelles autochtones 
indiquent un taux de dégel accéléré du pergélisol dans toute la partie nord de l'écozone+34; de 
plus, un nombre accru d'observations indique que les changements du pergélisol agissent sur 
les niveaux d'eau et les berges dans le territoire traditionnel de la Première nation Vuntut 
Gwitchin35. 

Selon les changements décrits ci-avant et ceux observés dans d'autres régions10, il est probable 
que les changements du pergélisol s'étendent à toute l'écozone+. D'après les données récentes 
recueillies aux sites de surveillance thermique du pergélisol, le réchauffement affecte l'ensemble 
des régions de pergélisol36, 37, bien que l'ampleur de ce réchauffement varie d'une région à 
l'autre. Comme le pergélisol continu est présent dans la majeure partie de l'écozone+ (Figure 8), 
les conséquences écologiques des changements du pergélisol sont très préoccupantes. Le 
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pergélisol et son sol chargé de glace forment le fondement physique de plusieurs communautés 
végétales et écosystèmes37. Le gélisol joue également un rôle important dans l'hydrologie des 
régions nordiques.  

 

 
 

Figure 8. Répartition du pergélisol dans l'écozone+ de la taïga de la Cordillère. 
Source : Adapté de Smith, 201110, d'après Heginbottom et al., 199538 

Glaciers 

L'étendue aréale des glaciers de la réserve de parc national Nahanni et des alentours a diminué 
d'environ 30 % de 1982 à 2008 (Figure 9). Le rythme et le degré de changement ont varié selon la 
taille des glaciers et l'altitude; ainsi, les deux grands glaciers de la région n'ont pas subi d'aussi 
grands changements que les petits. Certains petits glaciers situés à de hautes altitudes sont 
restés stables ou ont pris de l'expansion, tandis que 57 des plus petits glaciers situés à de basses 
altitudes ont complètement fondu au cours de cette période de 26 ans32. Les mesures limitées du 
bilan massique (pour le glacier Bologna, en 2007 et 2008) indiquent que le taux annuel net de 
perte de glace est semblable à celui des autres glaciers cordillériens du Canada et de l'Alaska, ce 
qui reflète la tendance généralisée de fonte accélérée des glaciers des dernières décennies39. 

Les changements des glaciers ont un impact écologique sur l'hydrologie et les systèmes 
terrestres32, 40. Les incidences sur le plan hydrologique comprennent des changements à la 
périodicité et à la force du débit des cours d'eau ainsi que des changements des caractéristiques 
de l'eau, comme la température et les charges sédimentaires. Le recul des glaciers peut avoir 
comme effet, à court terme, une augmentation des débits saisonniers des cours d'eau, effet qui 
se transformerait en diminution à long terme à mesure que les glaciers disparaîtraient et en 
perte d'emmagasinement des eaux saisonnières. L'impact terrestre de la perte de glaciers, mis à 
part les effets localisés du changement de la couverture du sol, comprend la modification des 
microclimats et la perte de zones de passage en terrain accidenté pour les animaux sauvages. 
Les glaciers et les bancs de neige produisent, en été, des vents localisés d'air froid descendant, 
ce qui crée des zones de refuge contre les insectes piqueurs pour les caribous et les autres 
ongulés.  
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Figure 9. Changement de l'étendue aréale totale des glaciers dans l'écosystème de la grande région de la 
Nahanni en 1982, 1999 et 2008. 
Superficie calculée à partir des données sur la couche permanente de neige et de glace de la Base 
nationale de données topographiques (1982) et de l’imagerie télédétectée (1999 et 2008) pour la réserve 
de parc national Nahanni et ses environs. 
Source : Données de Haggarty et Tate, 200932 
 

Glace de rivière 

Il n'y a pas de tendance significative concernant les dates de prise et de fonte des glaces ou la 
longueur de la période interglaciale dans la rivière Porcupine à la frontière des États-Unis (de 
1987 à 2009) et dans la rivière Old Crow à son embouchure (de 1977 à 2008)41. Janowicz (2009)42 
constate un passage à quatre jours plus tôt de la fonte des glaces dans la rivière Porcupine à 
Old Crow (de 1961 à 2009) entre les moyennes de la première et de la dernière période de 
20 ans, mais la tendance n'est pas statistiquement significative42. Les dates de prise des glaces de 
la rivière et la durée de la couverture de glace ne présentent aucun changement dans la rivière 
Nahanni au-dessus des chutes Virginia (de 1998 à 2007) alors que la date de la fonte des glaces 
de la rivière s'est produite légèrement plus tôt (p<0,05) pendant la même période32. La période 
de glaciation de la rivière a considérablement changé dans les régions au sud de l'écozone+ de la 
taïga de la Cordillère dans le Yukon et en Colombie-Britannique42, 43. 
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THÈME : INTERACTIONS HUMAINS-ÉCOSYSTÈMES 

Constatation clé 8     Thème Interactions humains-écosystèmes 

Aires protégées 
Constatation clé à l'échelle nationale 
La superficie et la représentativité du réseau d'aires protégées ont augmenté ces dernières 
années. Dans bon nombre d'endroits, la superficie des aires protégées est bien au-delà de la 
valeur cible de 10 % qui a été fixée par les Nations Unies. Elle se situe en deçà de la valeur cible 
dans les zones fortement développées et dans les océans. 

Le territoire protégé a pris de l'expansion grâce à l'établissement de parcs et d'autres aires de 
conservation à la suite des règlements des revendications territoriales. La superficie protégée a 
presque triplé entre 1992 et mai 2009, et elle s'est agrandie davantage depuis l'expansion, en 
2009, de la réserve de parc national Nahanni. 

Avant 1992 (année de la signature de la Convention sur la diversité biologique), 3,4 % de 
l'écozone+ de la taïga de la Cordillère était protégée. Ce pourcentage est passé à 9,3 % en 
mai 2009 (Figure 10 et Figure 11), réparti comme suit :  

● 8,1 % (huit aires protégées) dans les catégories I à IV de l'UICN (Union internationale 
pour la conservation de la nature), qui regroupent les réserves naturelles, les aires de 
nature sauvage, les autres parcs et réserves établis pour la conservation des écosystèmes 
et du patrimoine naturel et culturel ainsi que ceux qui sont principalement établis pour 
la conservation des habitats et des animaux sauvages44. Ils se trouvent dans la liste de la 
Figure 10. 

• 0,3 % (une aire protégée, le sentier touristique du patrimoine Canol, établie en 1994) 
dans la catégorie V de l'UICN, qui vise une utilisation durable aux fins des traditions 
culturelles établies44. 

● 0,9 % (plusieurs aires protégées établies en 2003) non classé par catégories de l'Union 
internationale pour la conservation de la nature. Les aires sont : rivière Rat, rivière 
Husky, mont Black, James Creek et rivière Vittrekwa, toutes protégées par l'entremise de 
la Loi sur la gestion des ressources de la vallée du Mackenzie. 

Ces statistiques n'incluent pas l'expansion récente de la réserve de parc national de Nahanni 
(catégorie II de l'Union internationale pour la conservation de la nature), car elles sont 
fondées sur une analyse nationale des aires protégées par écozone+ effectuée avant 
l'expansion45. En juin 2009, la réserve a été étendue pour devenir plus de six fois plus grande 
que la réserve d'origine. La superficie est passée de 4 766 km2 à 30 055 km2 et la plus grande 
partie de cette expansion concerne l'écozone+ de la taïga de la Cordillère (Figure 12), 
doublant presque, de manière frappante, le pourcentage de l'écozone+ qui bénéficie d'un 
degré élevé de protection32. 

Les aires protégées sont regroupées au nord-ouest et au sud-est de l'écozone+, avec peu de 
protection dans la région du centre. La taïga de la Cordillère présente un potentiel élevé de 
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protection supplémentaire des écosystèmes intacts. Les initiatives en cours incluent la prise 
en considération des futures aires protégées, par exemple Shúhtagot'ine Néné46, réserve 
nationale de faune proposée de 25 500 km2, et Nááts'ihch'oh47, un parc national proposé de 
7 600 km2. Ils sont tous deux situés dans la région désignée du Sahtu, au nord de la réserve 
de parc national de Nahanni, largement au sein de la taïga de la Cordillère, et sont 
déterminés dans la Stratégie relative aux aires protégées des Territoires du Nord-Ouest48. 

 
Figure 10. Expansion des aires protégées de l'écozone+ de la taïga de la Cordillère, de 1976 à mai 2009. 
Les données ont été fournies par les instances fédérales et territoriales et elles ont été mises à jour en 
mai 2009 (avant l'expansion de la réserve de parc national Nahanni). Seules les aires protégées 
légalement sont incluses. Les catégories d'aires protégées de l'UICN sont basées sur les objectifs en 
matière de gestion primaire (voir le texte pour davantage d'information). Les bandes de couleur 
représentent les aires protégées des catégories I à IV de l'IUCN. Remarque : La catégorie « non classée », 
en grisé, représente les aires protégées pour lesquelles la catégorie de l'UICN n'a pas été fournie. 
Source : Environnement Canada, 200949; données provenant du Système de rapport et de suivi pour les 
aires de conservation (SRSAC), v.2009.05, 200945 
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Figure 11. Carte des aires protégées de l'écozone+ de la taïga de la Cordillère, en mai 2009. 
Source : Environnement Canada, 200949; données provenant du Système de rapport et de suivi pour les 
aires de conservation (SRSAC), v.2009.0545 
 

 
Figure 12. Réserve de parc national Nahanni : nouvelles frontières à la suite de l'expansion, en juin 2009. 
Cette expansion (superficie totale en vert) est principalement située à l'intérieur de l'écozone+ de la taïga 
de la Cordillère. L'ancienne frontière (ligne noire) est illustrée à la Figure 11. 
Source : Parcs Canada, 200950 
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Constatation clé 9     Thème Interactions humains-écosystèmes 

Intendance 
Constatation clé à l'échelle nationale 
Les activités d'intendance au Canada, qu'il s'agisse du nombre et du type d'initiatives ou des 
taux de participation, sont à la hausse. L'efficacité d'ensemble de ces activités en ce qui a trait à 
la préservation et à l'amélioration de la biodiversité et de la santé des écosystèmes n'a pas été 
entièrement évaluée. 

Les Premières nations et les Inuvialuit jouent un rôle réglementaire dans la gestion de certains 
territoires et se partagent la gestion des terres dans leurs territoires traditionnels respectifs, en 
fournissant aux bénéficiaires des règlements des revendications territoriales le pouvoir de 
déterminer le rythme et la portée du développement et de tirer des bénéfices de leurs terres. Les 
règlements des revendications territoriales peuvent mener à l'établissement d'aires protégées 
dotées de régimes de cogestion, mais ce n'est pas la seule possibilité. Certains de ces accords ont 
engendré un éventail d'initiatives communes de gestion et de planification grandement axées 
sur l’intendance. 

La planification conjointe d’utilisation des terres est une exigence de la plupart des accords. En 
2009, la Commission d'aménagement de la région du nord du Yukon a présenté un plan final de 
gestion des terres pour qu'il soit approuvé par la Première nation Vuntut Gwitchin et le 
gouvernement du Yukon51. Le conseil pour l'utilisation des terres Sahtu52 et le conseil pour 
l'utilisation des terres Deh Cho53 ont recommandé d'autres mesures de conservation des terres 
et d’intendance pour leurs territoires respectifs. La planification en matière d’intendance et de 
conservation des terres est également entreprise, dans les régions faisant l'objet de 
revendications territoriales, en fonction des bassins hydrologiques – par exemple, par la 
Commission de planification du bassin versant de la rivière Peel, composée de représentants 
des Premières nations Vuntut Gwitchin, Nacho Nyak Dun et Tr'ondëk Hwëch'in et du 
gouvernement du Yukon54. 

La zone spéciale de gestion de la plaine Old Crow (voir l'encadré ci-après) montre de quelle 
manière est appliquée la gestion intégrée des écosystèmes basée sur des règlements des 
revendications territoriales. La zone de gestion spéciale rassemble des aires protégées et leurs 
environs en une seule zone continue, gérée comme un seul et même ensemble écologique. 
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Conservation de grands écosystèmes dans des territoires multiples : zone spéciale 
de gestion de la plaine Old Crow 

La zone spéciale de gestion (ZSG) de la plaine Old Crow vise à conserver et à gérer, dans 
trois territoires, les 12 099 km2 de milieux humides et de montagnes et vallées qui les 
entourent. Soixante-dix pour cent de la zone est protégée de façon permanente contre le 
développement industriel. Les 30 % restants des terres entourant les milieux humides et 
renfermant des réserves de gaz sont protégés provisoirement jusqu'en 202624.  

Le principe directeur de gestion consiste à s'efforcer de maintenir l'intégrité de la ZSG 
comme un seul et même ensemble écologique. Les milieux humides sont gérés pour la 
protection de l'intégrité écologique et pour l'exploitation des ressources halieutiques et 
fauniques. Des préoccupations concernant l'impact des changements climatiques sur la 
plaine Old Crow sont reconnues par le plan et intégrées à la priorité du plan de gestion 
visant à fournir le plus grand niveau de protection aux milieux humides et aux lacs de la 
plaine24. 

L'établissement de la ZSG complète un ensemble continu d'aires protégées s'étendant de la 
mer de Beaufort à la plaine Old Crow (comprenant le parc territorial Herschel Island et les 
parcs nationaux Ivvavik et Vuntut ainsi que, du côté de l'Alaska, la Réserve faunique 
nationale de l'Arctique). 

  
Figure 13. Plaine Old Crow et ses environs : trois territoires ayant le même régime de gestion 
basé sur l'écosystème. 
Source : Ministère de l'Environnement, gouvernement du Yukon et gouvernement de la 
Première nation Vuntut Gwitchin, 200624 
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       Thème Interactions humains-écosystèmes 

Conversion des écosystèmes 
La conversion des écosystèmes a été désignée initialement comme une constatation clé 
récurrente à l'échelle nationale, et des renseignements ont été compilés et évalués par la suite 
pour l'écozone+ de la taïga de la Cordillère. Dans la version définitive du rapport national3, des 
renseignements liés à la conversion des écosystèmes ont été intégrés à d'autres constatations 
clés. Ces renseignements sont conservés en tant que constatation clé distincte pour l'écozone+ 
de la taïga de la Cordillère. 

L'écozone+ compte une très faible densité humaine et peu d'infrastructures : on n'y trouve que 
deux petites agglomérations et une route toutes saisons, l'autoroute Dempster (voir la section 
sur les paysages intacts à la page 38). Rien n'assure que cette situation durera à long terme, car 
les importantes réserves de minerai et de pétrole de certaines régions de l'écozone+ pourraient 
faire l'objet d'activités d'exploration plus intensives et mener à la construction d'infrastructures, 
ce qui pourrait entraîner le développement d'exploitations dans l'avenir. L'exploration en elle-
même a un potentiel d'effets considérables sur l'écosystème, car elle entraîne la conversion de la 
couverture terrestre, la fragmentation de l'habitat et la création de voies d'accès qui augmentent 
la perturbation de la faune et facilitent l'introduction et l'expansion d'espèces non indigènes. 

Exploitation minière 

Les exploitations minières actuelles et les activités d'exploration avancées sont dans le 
col Macmillan, à Howard Pass et dans la chaîne de Selwyn dans les Territoires du Nord-Ouest. 
ainsi que dans la région de la rivière Peel. Le niveau élevé d'intérêt pour l'exploitation minière 
dans la région de la rivière Peel se traduit par 11 275 concessions minières de quartz et 
525 concessions minières de fer mica dans la partie du bassin versant se trouvant dans le Yukon, 
en février 2009, soit des chiffres multipliés par sept depuis la mise en place de la région de 
planification du bassin versant à l'automne 200455. Un retrait provisoire d’un an empêchant 
l'établissement d'autres concessions minières est entré en vigueur le 4 février 201056. Le prix des 
produits, l'accès routier existant, l'accès à l'électricité et les coûts de transport déterminent la 
faisabilité, sur le plan économique, de l'extraction du minerai. Actuellement, le potentiel de 
développement des quelques grands gisements qui ont été repérés dans l'écozone+ est limité en 
raison des coûts que représentent les infrastructures d'accès et/ou d'alimentation en énergie 
nécessaires pour extraire la ressource57. 

Exploitation pétrolière et gazière 

On trouve des gisements de pétrole et de gaz naturel dans les parties nord de l'écozone+, et le 
bassin de la plaine d'Eagle est la zone qui suscite le plus d'intérêt et qui a fait l'objet de la plus 
longue exploration57. En 2012, les niveaux d'activité d'exploration et de développement sont 
faibles, mais ils sont liés à des facteurs tels que les prix des produits de base et le coût de 
l'élaboration d'infrastructures, y compris des pipelines54, 57. 

 



 

28 

Constatation clé 10     Thème Interactions humains-écosystèmes 

Espèces non indigènes envahissantes 
Constatation clé à l'échelle nationale 
Les espèces non indigènes envahissantes sont un facteur de stress important en ce qui 
concerne le fonctionnement, les processus et la structure des écosystèmes des milieux 
terrestres, des milieux d'eau douce et d'eau marine. Leurs effets se font sentir de plus en plus à 
mesure que leur nombre augmente et que leur répartition géographique progresse. 

On constate la présence d'espèces non indigènes de plantes vasculaires dans l'écozone+, mais les 
tendances sont inconnues. Le niveau et les types de répercussions ne font pas l'objet d'une 
évaluation actuellement et ils sont susceptibles de changer soudainement. 

On possède un nombre limité de renseignements sur les espèces envahissantes non indigènes 
dans l'écozone+. Plusieurs espèces non indigènes de plantes vasculaires, y compris le vulpin des 
prés (Alopecurus pratensis) et le mélilot blanc et jaune (Melilotus albus et officinalis), sont présentes 
dans le nord du Yukon58, 59. Dix espèces de plantes vasculaires exotiques ont été collectées dans 
les années 1960 et 1970, dans la partie de l'écozone+ se trouvant dans les Territoires du Nord-
Ouest60. Parmi ces dernières, seul le mélilot jaune est maintenant considéré comme modérément 
envahissant60. Les plantes indigènes peuvent aussi devenir envahissantes quand la couverture 
terrestre change. Par exemple, l'orge queue-d'écureuil (Hordeum jubatum), indigène d'Amérique 
du Nord et présent dans l'écozone+, se répand rapidement et forme des peuplements denses sur 
les terres perturbées, notamment les réserves routières58, 59.  

Si l'accès routier ou le développement industriel venaient à s’accroître, il est probable que la 
répartition et l'abondance des espèces envahissantes augmenteraient en raison de la plus grande 
circulation et du transport d'équipement pour la construction de routes et d'infrastructures 
industrielles. Une fois introduite, une espèce envahissante peut se répandre le long des couloirs 
naturels. Dans les zones de l'Alaska à l'ouest de l'écozone+, le mélilot blanc s'est étendu le long 
de nombreuses routes et, là où celles-ci croisent des plaines inondables, l’espèce s'est répandue 
en aval de la rivière. Cela a entraîné des peuplements de mélilot denses le long de certaines 
plaines inondables, avec le potentiel de remplacer les plantes indigènes et d'altérer le sol et 
d'autres caractéristiques des habitats61. 
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Constatation clé 11     Thème Interactions humains-écosystèmes 

Contaminants 
Constatation clé à l'échelle nationale 
Dans l'ensemble, les concentrations d'anciens contaminants dans les écosystèmes terrestres et 
dans les écosystèmes d'eau douce et d'eau marine ont diminué au cours des 10 à 40 dernières 
années. Les concentrations de beaucoup de nouveaux contaminants sont en progression dans 
la faune; les teneurs en mercure sont en train d'augmenter chez certaines espèces sauvages de 
certaines régions. 

Il existe peu d'ensembles de données sur les contaminants pour l'écozone+. Les taux de mercure, 
surveillés chez le caribou depuis 1974, n'ont pas changé. Les Faucons pèlerins (Falco peregrinus), 
pratiquement disparus à cause des effets du DDT (un contaminant persistant) se sont bien 
rétablis dans l'écozone+. 

Les gouvernements territoriaux et fédéral surveillent la présence de contaminants dans la faune 
du Nord canadien depuis 1992 au moyen du Programme de lutte contre les contaminants dans 
le Nord62. Certains contaminants sont associés à des conditions naturelles existantes et 
proviennent de fortes concentrations de métaux que l'on trouve naturellement dans les sols. 
Cependant, la plupart des contaminants de la faune, comme les polluants organiques 
persistants (POP) et le mercure provenant de sources industrielles, résultent d'activités 
humaines et sont transportés dans les écosystèmes nordiques par l'atmosphère, à partir des 
régions plus au sud. La présence de polluants organiques persistants a été constatée dans les 
poissons des rivières Porcupine et Old Crow, dans des échantillons recueillis de 1990 à 1994, 
mais à des niveaux inférieurs que dans les poissons d'autres emplacements du Yukon, ce qui 
pourrait peut-être indiquer des niveaux inférieurs de dépôt atmosphérique dans cette région63. 

Mercure 

On surveille les concentrations de mercure chez le caribou de la rivière Porcupine depuis 1994 
pour détecter des tendances liées au dépôt atmosphérique sur les terres et à la bioaccumulation 
de mercure dans les chaînes alimentaires terrestres. Selon les échantillons fournis par des 
chasseurs jusqu'en 2008, les concentrations sont demeurées stables, malgré quelques 
fluctuations cycliques (Figure 14). L'alimentation du caribou (lichen, champignons et 
végétation) renferme du mercure64; c'est pourquoi les femelles, qui absorbent davantage de 
nourriture pour leur masse corporelle, pourraient être plus sensibles au mercure 
environnemental que les mâles64. On ne considère pas que les niveaux de mercure actuels 
présentent un risque pour la santé du caribou ou celle des humains qui en mangent65. 
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Figure 14. Tendances du mercure rénal chez les caribous de la Porcupine, de 1994 à 2008. 
Source : Données de Gamberg, 200965 et Gamberg, 201066 
 

Faucons pèlerins et DDT 

Bien que les polluants organiques persistants ne soient pas surveillés de manière constante dans 
la faune de l'écozone+, il existe des preuves que leur réduction dans l'environnement mondial a 
eu un impact positif sur la biodiversité. Les populations de Faucons pèlerins de partout dans le 
monde se rétablissent, après avoir frôlé la disparition à cause des effets du DDT67. 
L'accroissement de la reproduction des Faucons pèlerins dans l'écozone+ de la taïga de la 
Cordillère est attribué à la réduction de DDT dans l'environnement, particulièrement dans les 
aires d'hivernage de ces oiseaux, dans les régions du sud des Amériques, par la réglementation 
et l'élaboration d'autres types de pesticides ainsi que par la mise en œuvre de programmes 
visant à réintroduire dans la nature des faucons élevés en captivité67. La présence de jeunes 
élevés en captivité a été favorisée de 1978 à 1992 le long de la rivière Peel68. Le nombre de 
couples territoriaux de faucons, observé tous les cinq ans le long des rivières Porcupine et Peel, 
a environ triplé entre les premiers relevés, de 1975 à 1980, et ceux de 1995. Ce nombre est resté 
plutôt stable depuis (Figure 15).  
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Figure 15. Nombre de couples territoriaux de Faucons pèlerins (sous-espèce anatum), rivières Porcupine 
et Peel, au Yukon, de 1975 à 2005. 
Une plus petite section de la rivière Peel a été examinée en 2000 et en 2005 par rapport aux années 
précédentes. 
Source : Tableau 8 du COSEPAC, 200767 
 

Constatation clé 14     Thème Interactions humains-écosystèmes 

Changements climatiques 
Constatation clé à l'échelle nationale 
L'élévation des températures partout au Canada ainsi que la modification d'autres variables 
climatiques au cours des 50 dernières années ont eu une incidence directe et indirecte sur la 
biodiversité dans les écosystèmes terrestres et dans les écosystèmes d'eau douce et d'eau 
marine. 

Sans une surveillance intensive, l'étendue des changements climatiques et l'importance des 
impacts actuels sont difficiles à évaluer. Les effets secondaires des températures estivales plus 
élevées sur l'humidité pourraient être particulièrement importants dans cette écozone+. Des 
études sur les conséquences écologiques attribuables aux changements climatiques prévus 
concluent que d'importants changements à la végétation se produiront et que la fréquence des 
incendies augmentera. 

Tendances en matière de climat 

La température moyenne annuelle a probablement augmenté dans l'écozone+ de la taïga de la 
Cordillère de près de 2 °C depuis 1950, selon les données des tendances observées dans les 
régions avoisinantes7. Les rapports sur Old Crow, seule station de surveillance climatique de 
l'écozone+, indiquent des augmentations des températures et des précipitations (Tableau 3) et 
des changements marqués et significatifs de la saison de croissance de 1950 à 2007 (Figure 16). 
La durée de la saison de croissance a augmenté en moyenne de 28 jours et on a ainsi observé 
que la saison peut débuter 11 jours plus tôt et se terminer jusqu’à 22 jours plus tard. 
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Tableau 3. Tendances de températures et de précipitations à Old Crow, de 1951 à 2005. 

Paramètre Été Hiver Tous les ans 
Température Augmentation****  

(34 ans de relevés) 
Augmentation**  
(26 ans de relevés) 

Augmentation**  
(26 ans de relevés) 

Précipitations Aucune tendance 
significative  
(30 ans de relevés) 

Augmentation** 
(24 ans de relevés) 

Augmentation*** 
(23 ans de relevés) 

Les niveaux de signification statistique sont **0,05; ***0,01; ****0,001. 
Source : Janowicz, 200942 
 

 
Figure 16. Début, fin et durée de la saison de croissance à Old Crow, de 1950 à 2005. 
La ligne inférieure (vert foncé) illustre la date de début, la ligne supérieure (vert clair) illustre la date de 
fin et les lignes verticales illustrent la durée de la saison de croissance. Les calculs de la saison de 
croissance sont fondés sur les jours aux températures moyennes supérieures à 5 °C. 
Source : Données sur l'écozone+ fournies par les auteurs de Zhang et al., 20117 
 

Changements écologiques à grande échelle prévus à long terme 

L'augmentation de la fréquence des incendies et les changements des communautés végétales, y 
compris une expansion des terres arbustives à des altitudes et des latitudes plus élevées sont 
attendus, selon les projections des modèles de changements climatiques et les recherches et la 
surveillance dans les écosystèmes du nord et des montagnes. 

McCoy et Burn (2005)69 ont modélisé les changements potentiels liés au nombre d'incendies et à 
la superficie brûlée dans la partie sud de l'écozone+ de la taïga de la Cordillère, au Yukon. Ils ont 
conclu que le régime des incendies allait continuer de varier d'une année à l'autre et que 
l'étendue globale et l'occurrence des feux allaient probablement augmenter. L'ordre de grandeur 
de cette augmentation dépend des scénarios climatiques utilisés dans la modélisation, et les 
changements à venir en ce qui a trait à l'humidité des forêts sont à la fois difficiles à prévoir et 
particulièrement importants. Les projections pour 2069 indiquent que l'occurrence annuelle 
moyenne d'incendies pourrait doubler, tout comme la superficie brûlée.  

Une analyse fondée sur : 1) les cartes actuelles de la végétation de la partie nord de l'écozone+;  
2) les recherches sur l’incidence des changements climatiques sur la végétation boréale et de la 
toundra et, 3) les changements prévus par les modèles climatiques en ce qui concerne les 
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températures et les précipitations a été réalisée pour la Commission d'aménagement de la 
région du nord du Yukon20. L'auteur a conclu que les changements climatiques allaient 
entraîner une expansion des zones arbustives dans la toundra alpine, un accroissement de la 
densité des forêts à la limite forestière et la pénétration de forêts à faible densité dans la 
toundra. 

 

Quelques indications précoces 

• Il existe quelques indications précoces de changements abruptes ou du passage des 
seuils liés aux changements climatiques (page 52). 

• Les reliefs formés par le pergélisol, dont les plateaux palsiques gelés et les lacs 
thermokarstiques, risquent de changer grandement dans les décennies à venir. 

• On s'attend à des changements en matière de maladies et de parasites touchant les 
ongulés en raison des changements des conditions de l’habitat entraînés par le 
réchauffement du climat et des modifications des aires de répartition des ongulés9, 70. Les 
maladies dont la virulence ou la portée pourraient changer comprennent la brucellose et 
la besnoitiose. La brucellose est causée par une bactérie appelée Brucella, une espèce 
présente chez les populations de caribous de la toundra au Canada 9. La besnoitiose est 
une maladie causée par un parasite protozoaire qui touche aussi le caribou9.  

Le caribou de la Porcupine et la variabilité du climat 

La harde de caribous de la Porcupine a fait l'objet de recherches approfondies sur 
les relations parfois complexes entre les variables du climat et les tendances 
quant à la santé et aux populations des caribous. À l'intérieur de l'aire de 
répartition de la harde, les tendances du réchauffement climatique sont 
marquées. Les printemps sont devenus beaucoup plus chauds au cours des trois 
dernières décennies. Ce changement a mené à une fonte précoce de la neige et à 
une plus grande accessibilité des aliments à la fin du printemps, après la mise bas, 
pour les mères allaitantes (dans le Bas-Arctique et dans les régions avoisinantes 
de l'Alaska). La survie précoce des petits s'est donc améliorée71. Au début du 
printemps, cependant, lorsque la harde est en migration (dans la taïga de la 
Cordillère), le temps plus chaud a entraîné davantage de cycles gel-dégel, car les 
températures montent au-dessus du point de congélation pendant le jour et 
descendent en-dessous de celui-ci pendant la nuit. Plus particulièrement, le 
nombre de jours pendant lesquels la température s'est élevée au-dessus de zéro 
au cours de la migration du printemps a doublé durant la phase de décroissance 
de la population (de 1989 à 2001), comparativement à la phase de croissance (de 
1975 à 1988). La difficulté accrue que représentent les déplacements et 
l'alimentation à travers les croûtes de glace entraînerait des coûts énergétiques 
plus grands et aurait pour effet de modifier les voies migratoires. Le déplacement 
des caribous vers des crêtes balayées par le vent pour faciliter leurs mouvements 
durant leur migration pourrait mener à un accroissement de la mortalité par la 
prédation, car les loups ont plus de chances de réussite lorsqu'ils ne sont pas 
désavantagés par la neige profonde71. 

Adapté de Gunn et Russell, 201011 
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Constatation clé 15     Thème Interactions humains-écosystèmes 

Services écosystémiques 
Constatation clé à l'échelle nationale 
Le Canada est bien pourvu en milieux naturels qui fournissent des services écosystémiques 
dont dépend notre qualité de vie. Dans certaines régions où les facteurs de stress ont altéré le 
fonctionnement des écosystèmes, le coût pour maintenir les écoservices est élevé, et la 
détérioration de la quantité et de la qualité des services écosystémiques ainsi que de leur accès 
est évidente. 

Deux éléments des services écosystémiques sont examinés dans cette écozone+ : les aliments 
régionaux et le tourisme en milieu sauvage. Les déclins chez les caribous (page 38) et certaines 
populations de poissons (page 43), ainsi que les effets prévus des changements climatiques sur 
les populations fauniques et sur l'accès aux terres aux fins de chasse et de pêche72 présentent des 
risques pour la disponibilité actuelle et prévue des aliments importants de la région. Le 
tourisme en milieu sauvage, qui repose sur des écosystèmes en santé et des paysages sauvages 
intacts, est un exemple de service écosystémique culturel qui contribue aussi aux économies 
régionales. 

Les aliments traditionnels/régionaux, un service écosystémique 
d'approvisionnement 

Les autochtones utilisent les terres et les eaux de la taïga de la Cordillère pour la pêche, la 
chasse et la cueillette de végétaux. Ces activités constituent la principale source de subsistance 
des collectivités à l'intérieur et en bordure de l'écozone+, dont certaines sont situées dans la 
région de la vallée et du delta du Mackenzie et dans le centre du Yukon. Le déclin de certaines 
populations de poissons et de caribous dans l'écozone+ a mené à la planification ou à l'adoption 
de mesures de gestion visant à restreindre temporairement l'exploitation de ces espèces (voir la 
section sur les espèces présentant un intérêt particulier à la page 38). Certaines collectivités 
autochtones du Nord du Canada se préoccupent des effets à long terme des changements 
climatiques sur la disponibilité des aliments traditionnels/régionaux73. 

Bien que les caribous demeurent une ressource de premier plan pour les économies et les 
sociétés associées à l'écozone+, la consommation de leur viande pourrait avoir diminué au cours 
des dernières décennies. Tracy et Kramer (2000)74 ont estimé la consommation quotidienne 
moyenne de caribou des résidants d'Old Crow en 1989- 1990 et ont comparé ces données à une 
étude semblable réalisée dans les années 1960. Cette comparaison a indiqué que la quantité 
moyenne de viande de caribou consommée par personne entre ces deux périodes d'étude était 
environ quatre fois moins grande. La harde de caribous de la Porcupine a à peu près doublé au 
cours de cette période11. 

Bien que les poissons, les animaux sauvages et les végétaux soient très importants à des fins 
cérémoniales, sociales et de subsistance pour toutes les Première nations et les Inuvialuit, les 
espèces d'importance particulière varient dans l'écozone+. Un relevé des habitudes alimentaire, 
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au cours duquel on a examiné 38 % des ménages de la Première nation Vuntut Gwitchin, a été 
réalisé à Old Crow en 1991- 1992. La Figure 17 montre la fréquence de consommation annuelle 
moyenne des dix aliments traditionnels les plus consommés et souligne l'éventail d'aliments 
consommés ainsi que l'importance de la harde de caribous de la Porcupine pour la Première 
nation Vuntut Gwitchin. 

 
Figure 17. Fréquence de consommation d'aliments traditionnels, par année, des ménages d'Old Crow en 
1991-1992. 
Les valeurs indiquées sont les moyennes issues d'un relevé, auprès de 31 ménages choisis au hasard, 
réalisé en 1991-1992. 
Noms d'espèces : Thé du Labrador (Ledum sp.), orignal (Alces alces), saumon (Oncorhynchus spp.), 
bleuets (Vaccinium sp.), corégone tschir (Coregonus nasus), lièvre (Lepus americanus), airelles rouges 
(Vaccinium vitis-idaea).  
Source : Données de Wein et Freeman, 199575 Photo : Thé du Labrador © Parcs Canada/J. Pleau/1998 
 

Le tourisme en milieu sauvage, un service écosystémique culturel 

Le tourisme en milieu sauvage est pratiqué dans toute l'écozone+ et il englobe des activités 
visant la consommation d’aliments (chasse et pêche) ou d’autres buts (par exemple excursion 
guidée sur un cours d'eau). Des données limitées pour ce qui est des tendances indiquent que 
les activités de tourisme en milieu sauvage ont augmenté à certains endroits, mais pas à 
d'autres. En 2008, le bassin de la rivière Peel soutenait 20 entreprises associées au tourisme en 
milieu sauvage. Le nombre de jours passés dans la région du bassin par des clients 
accompagnés d’un guide (de 1999 à 2004) est passé de 540 à 1 792. Cependant, dans la région de 
Tombstone, le nombre de jours où des visiteurs accompagnés d’un guide ont été accueillis n'a 
pas augmenté au cours de la même période. 

Les visites à la réserve de parc national Nahanni (principalement des excursions de canotage) 
sont un élément important du marché touristique des Territoires du Nord-Ouest. En 2006-2007, 
37 % des gens qui se sont rendus aux Territoires du Nord-Ouest pour pratiquer des activités de 
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plein-air ont visité la réserve Nahanni32. Le nombre de visiteurs a légèrement augmenté au 
milieu des années 1990, mais il est ensuite redescendu aux niveaux précédents de 700 à 
1 000 visiteurs par année (Figure 18). Une étude sur l'impact des changements climatiques sur 
les activités récréatives dans la réserve Nahanni, réalisée dans le cadre de l'Étude d'impact sur le 
bassin du Mackenzie76, a conclu que, bien que les changements hydrologiques prévus risquent 
peu d'avoir une incidence importante sur les activités récréatives de cours d'eau, des 
changements écologiques comme l'augmentation des incendies et la modification des 
communautés végétales et des aires de répartition des animaux auront probablement un effet 
considérable sur la qualité du tourisme en milieu sauvage dans la réserve. 

 

 
 

Figure 18. Nombre de visiteurs dans la réserve de parc national de Nahanni, de 1985 à 2010. 
Source : Données d'Ann Ronald, 2008, Parcs Canada (comm. pers.), citées dans Environnement et 
ressources naturelles des Territoires du Nord-Ouest, 200977, mises à jour par le Ministère de 
l'Environnement et des Ressources naturelles, Territoires du Nord-Ouest. Photo Sur la rivière Nahanni Sud 
© Parcs Canada/M. Beedell/1981 
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THÈME : HABITATS, ESPÈCES SAUVAGES ET PROCESSUS 
ÉCOSYSTÉMIQUES 

    Thème Habitats, espèces sauvages et processus écosystémiques 

Paysages terrestres et aquatiques intacts 
Les paysages terrestres et aquatiques intacts ont été désignés initialement comme une 
constatation clé récurrente à l'échelle nationale, et des renseignements ont été compilés et 
évalués par la suite pour l'écozone+ de la taïga de la Cordillère. Dans la version définitive du 
rapport national3, des renseignements liés aux paysages terrestres et aquatiques intacts ont été 
intégrés à d'autres constatations clés. Ces renseignements sont conservés en tant que 
constatation clé distincte pour l'écozone+ de la taïga de la Cordillère. 

L'écozone+ de la taïga de la Cordillère compte de très nombreux paysages intacts. Les processus 
écosystémiques n'ont pas été modifiés par la fragmentation, mais sont plus susceptibles d'être 
détériorés par les changements climatiques. Cette situation pourrait changer à l'avenir s'il y 
avait un accroissement de l'infrastructure industrielle et de transport. Voir la section sur 
l'intendance à la page 25 pour consulter la discussion relative aux mesures prises afin de 
conserver de grandes étendues de paysages intacts. 

L'autoroute Dempster, seule route toutes saisons, relie l'autoroute Klondike du Yukon à la 
collectivité d'Inuvik, dans les Territoires du Nord-Ouest, sur une distance de 736 km. D'autres 
routes saisonnières et temporaires incluent le chemin Canol Nord, route en gravier entretenue 
du printemps à l'automne, la route Nahanni Range, qui permet l'accès à la mine Tungsten dans 
les Territoires du Nord-Ouest, la route Wind River dans le Yukon. Les routes permettent 
d'accéder à l'écozone+, mais elles peuvent également contribuer à accroître les activités de chasse 
et perturber les animaux sauvages, causer de la mortalité directe par des collisions avec les 
véhicules et mener à l'introduction d'espèces de plantes envahissantes (page 28). 

L'autoroute Dempster constitue le seul élément important modifiant l'habitat de l'aire de 
répartitiondu caribou de la Porcupine. Elle traverse l'aire d'hivernage de la harde, ce qui fournit 
un accès aux chasseurs du sud de l'écozone+ ainsi qu'aux collectivités du delta du Mackenzie. La 
présence de l'autoroute peut perturber la migration, ce qui risque de restreindre l'accès des 
caribous à la majeure partie de leur aire d'hivernage, à l'est et au sud de l'autoroute. Pour 
résoudre ces conflits potentiels, les gestionnaires de ressources peuvent avoir recours à diverses 
méthodes, telles que l'établissement d'un corridor le long de l'autoroute où la chasse est 
interdite ou la fermeture totale de l'autoroute à la chasse, pendant une semaine, au cours de la 
période la plus importante de la migration d'automne dans la région11. Le corridor interdit à la 
chasse au gros gibier (500 m) ne concerne actuellement pas (pour la saison de 2012-2013) la 
chasse au caribou et la fermeture d'une semaine à l'automne pourrait être annoncée si elle est 
jugée nécessaire78. La circulation sur l'autoroute Dempster est restée à peu près la même de 1993 
à 2005, mais elle a augmenté entre 2005 et 2008 (Figure 19). 
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Figure 19. Circulation dans la partie nord de l'autoroute Dempster, de 1993 à 2008. 
Source : Données du ministère des Transports, du gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
compilées et fournies par l'Arctic Borderlands Ecological Knowledge Co-op, 200941 
 

Constatation clé 17  Thème Habitats, espèces sauvages et processus écosystémiques 

Espèces présentant un intérêt économique, culturel ou écologique 
particulier 
Constatation clé à l'échelle nationale 
De nombreuses espèces d'amphibiens, de poissons, d'oiseaux et de grands mammifères 
présentent un intérêt économique, culturel ou écologique particulier pour les Canadiens. La 
population de certaines espèces diminue sur le plan du nombre et de la répartition, tandis que 
chez d'autres, elle est soit stable ou en pleine santé ou encore en plein redressement. 

Les tendances démographiques pour le caribou des bois boréal et le caribou des bois des 
montagnes du Nord sont principalement à la baisse ou inconnues. De plus, certaines espèces 
d'oiseaux terrestres nichant dans la taïga connaissent un important déclin. Les Faucons pèlerins 
se sont rétablis grâce à la réglementation mondiale visant le DDT et à la réintégration d'oiseaux 
élevés en captivité dans l'écozone+ (voir la page 30).  

Caribou 

Comme il s'agit du principal grand herbivore présent dans la majeure partie de l'écozone+, le 
caribou est important sur le plan écologique et constitue l'élément central des économies, des 
cultures et des systèmes de valeurs des Premières nations et des Inuvialuit de la taïga de la 
Cordillère et des régions avoisinantes. Il existe trois écotypes de caribous dans l'écozone+. 

1. Les caribous de la Porcupine, même si la mise bas des femelles se déroule sur la plaine 
côtière, au nord, sont présents dans l'écozone+ de la taïga de la Cordillère pendant la 
majeure partie de leur cycle annuel. Le nombre d'individus de cette harde de caribous 
migrateurs a augmenté à partir de 1970, jusqu'à atteindre un sommet en 1989, puis a 
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décliné à un taux de 3,5 % par an jusqu'à atteindre 123 000 caribous en 2001 (Figure 20). 
Le début de la migration de la harde loin de la plaine côtière de l'Alaska et le mauvais 
temps à la fin du mois de juin et au début du mois de juillet n'a pas permis de faire des 
estimations de 2003 à 2009. Une enquête réussie de 2010 a donné lieu à une estimation 
de la population s'élevant à 169 000 individus, soit un retour à un niveau proche de celui 
du sommet de 1989 (voir aussi la section sur les caribous de la Porcupine et les 
changements climatiques à la page 30). 

 
Figure 20. Estimations de la population de la harde de caribous de la Porcupine, de 1972 à 2010. 
La méthode d'enquête est l'extrapolation par dénombrement direct ou dénombrement par photo 
aérienne. Dénombrement total - aucune estimation des écarts calculée. Y compris les petits. 
Source : D'après les données compilées pour Gunn et al., 201111 – 1972-2001 : Caikoski, 200979, reportez-
vous également à Joly et al., 201180; 2010 : Campbell, 201181 
 

2. Huit hardes de caribous des bois de la population des montagnes du Nord occupent 
certaines aires de l'écozone+. La population fait partie des espèces préoccupantes en 
vertu de la Loi sur les espèces en péril et un plan de gestion la concernant a été publié 
en 201282. On sait que la harde de Finlayson est en déclin et la harde de la rivière Tay est 
considérée comme stable. Les tendances des six autres hardes sont inconnues (Figure 21 
et Figure 22). La chasse est réglementée pour favoriser le rétablissement de certaines 
hardes82. Les perturbations attribuables à l'activité humaine, aux routes et à d'autres 
infrastructures comptent parmi les menaces qui pèsent sur les hardes de caribous. La 
récolte du bois, les activités accrues de lutte contre les feux de forêt et les infestations de 
dendroctones du pin modifient l’habitat et constituent les principales menaces pesant 
sur des hardes de caribous des montagnes du Nord dans les régions les plus au sud, 
mais elles ne menacent pas, pour le moment, l'écozone+ de la taïga de la  
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Cordillère. La chasse et la prédation influencent le nombre de hardes, ce qui a des 
répercussions à la fois sur la gestion de la faune, sur la gestion de l'habitat et sur 
l'aménagement de voies d'accès. Les changements climatiques peuvent avoir une 
incidence sur l'état et les tendances de la population parce qu'ils entraînent des 
modifications dans l'habitat forestier du caribou ou parce qu'ils engendrent une 
augmentation des chutes de neige et une arrivée hâtive du printemps. Toutefois, aucune 
étude précise n'a été réalisée à ce sujet82. 

 
Figure 21. Aires de répartition annuelles des hardes de caribous des montagnes du Nord au Yukon et 
dans les Territoires du Nord-Ouest. 
Source : Environnement Canada, 201282 
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* Hardes faisant partie du complexe de Nahanni 
Figure 22. Estimations de la population des hardes de caribous des montagnes du Nord dans 
l'écozone+ de la taïga de la Cordillère.  
Sauf indication contraire, les tendances des populations sont inconnues. Les résultats du relevé de la 
population de la harde de Redstone en 2012 ne sont pas inclus. 
Note : Les hardes formant le complexe de la Nahanni sont maintenant jugées stables par la section 
Faune aquatique et terrestre d’Environnement Yukon83. 
Source : Environnement Canada, 201282 

 

3. Une population locale de caribou des bois boréal, inscrite comme espèce menacée au 
Canada en vertu de la Loi sur les espèces en péril, est présente le long de la frontière est de 
l'écozone+ de la taïga de la Cordillère, la plupart se trouvant dans l'écozone+1

Oiseaux terrestres 

 de la taïga 
des plaines. Cette population est estimée à 6 500 individus. La tendance démographique 
de la population totale est inconnue, même si on rapporte des tendances à la hausse 
pour certaines zones d'étude septentrionales, où des données démographiques détaillées 
sont recueillies depuis de nombreuses années alors que des tendances à la baisse ont été 
rapportées dans les zones d'étude situées plus au sud12, 84, 85. 

Aux fins du présent rapport13, l'information sur les oiseaux terrestres a été examinée en tenant 
compte des écozones+ de la taïga comme d'un seul groupe. Même s'il n'existe que peu de 
données sur les oiseaux terrestres qui se reproduisent dans la taïga, les populations de certaines 
espèces sont surveillées dans les aires d'hivernage des États-Unis et du sud du Canada par 
l'entremise du Recensement des oiseaux de Noël. Les résultats présentés ci-dessous 

                                                      
1 Les trois populations locales du caribou boréal dont la présence dans l’écozone de la taïga de la Cordillère est 
mentionnée dans le rapport technique thématique – RETE connexe (Callaghan et al., 201112), sont maintenant 
considérées comme faisant partie de la seule population locale du caribou boréal se trouvant dans les Territoires 
du Nord-Ouest.84 
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correspondent à des résultats préliminaires fondés sur les données du Recensement des oiseaux 
de Noël du Canada et des États-Unis combinés86.  

Le Tableau 4 illustre les tendances nord-américaines concernant six espèces d'oiseaux terrestres, 
avec des aires de reproduction incluant des portions des trois écozones+ de la taïga. Le Canada a 
une grande responsabilité quant à l’intendance de ces espèces, car une grande partie de la 
population d'oiseaux nicheurs de l'hémisphère occidental se trouve au Canada. 

Tableau 4. Tendances relatives à l'abondance annuelle des espèces d'oiseaux terrestres choisies des trois 
écozones+ de la taïga, de 1966 à 2005. 

Espèces 
Aire de 

reproduction 
principale 

Tendance 
de la 

population 
(%/an) 

 
Indice d'abondance  

du Recensement des oiseaux de Noël 

P 
Années 

1970 
Années 

1980 
Années 

1990 
Années 

2000 
Changement 

Quiscale 
rouilleux 

Taïga et 
région boréale 

-5,46 % * 1,5 0,7 0,4 0,3 -78 % 

Mésange à 
tête brune 

Taïga et 
région boréale 

-1,73 % * 1,6 1,3 1,2 1,2 -29 % 

Pie-grièche 
grise 

Taïga -0,79 % * 1,1 1,0 1,0 0,8 -29 % 

Durbec des 
sapins 

Taïga et 
région boréale 

-0,78 %  5,1 3,4 2,8 2,5 -52 % 

Bruant de 
Smith 

Taïga -0,32 %  0,05 0,06 0,07 0,08 57 % 

Bruant de 
Lincoln 

Taïga et 
région boréale 

-0,08 %  1,5 1,5 1,7 1,6 8 % 

Le tableau montre le taux de changement annuel et l'indice d'abondance moyen du Recensement des 
oiseaux de Noël par décennie. 
L'astérisque (*) indique que la tendance est significative (à p<0,05). 
La colonne « Changement » donne le pourcentage de changement de l'indice d'abondance moyen entre 
la première décennie (habituellement les années 1970) pour laquelle des résultats ont été obtenus et 
pour les années 2000 (de 2000 à 2006). 
Source : D'après les données issues du Recensement des oiseaux de Noël (offertes par D. Niven, Audubon) 
comme indiqué par Downes et al., 201113 
 

Trois de ces espèces connaissent un déclin à long terme constant et statistiquement significatif 
de leur population. Le Quiscale rouilleux, migrateur tempéré qui hiverne aux États-Unis, révèle 
une perte de population importante de 78 % depuis le début des années 1970, soit de loin le 
déclin le plus grand de toutes les espèces inscrites (Figure 23). Le déclin des populations de 
Quiscales rouilleux, de Mésanges à tête brune et de Durbecs des sapins est étayé par des 
résultats semblables obtenus sur les parcours du Relevé des oiseaux nicheurs dans d'autres 
parties des aires de reproduction de ces espèces au Canada. 

 



 

43 

 

 

 

 

 

 

Figure 23. Évolution de l'indice d'abondance annuel pour le Quiscale rouilleux, de 1996 à 2005. 
Le déclin est statistiquement significatif (p<0,05). 
Source : D'après les données issues du Recensement des oiseaux de Noël (offertes par D. Niven, 
Audubon) comme signalé par Downes et al., 201113 Photo : Quiscale rouilleux © iStock.com 
 

Saumon kéta 

Le nombre de saumons kétas (Oncorhynchus keta) de la rivière Fishing Branch (un affluent de la rivière 
Porcupine) a diminué, passant de remontes comptant jusqu'à 350 000 saumons, dans les années 1970, à des 
remontes constamment sous la limite de l'objectif d'échappée de 22 000 individus, au début des 
années 2000. Il y a cependant eu quelques remontes comptant un plus grand nombre d'individus au cours 
des dernières années (Figure 24). Des préoccupations liées à la conservation et à la remonte des saumons 
kétas de la rivière Porcupine ont mené la Première nation Vuntut Gwitchin à adopter une fermeture 
volontaire de la pêche, de 2002 à 2004. Les biologistes des pêches pensent que les conditions défavorables 
de l'océan ont été responsables des faibles niveaux d'échappée de 1997 à 200341. Le saumon est un élément 
de la pêche autochtone et constitue une source d'éléments nutritifs pour les écosystèmes terrestres et 
fluviaux ainsi qu'une source d'alimentation saisonnière importante pour les grizzlis (Ursos arctos). 

 

 
Figure 24. Échappée du saumon kéta, rivière Fishing Branch, de 1971 à 2009. 
Les données pour 1971, de 1976 à 1984 et pour 1990 sont des estimations basées sur des relevés aériens. 
Le reste des données provient de dénombrements effectués dans des fascines. « L'échappée » fait 
référence au nombre de saumons qui atteignent un endroit spécifique. 
Source : Données issues de Pêches et Océans Canada, compilées et fournies par l'Arctic Borderlands 
Ecological Knowledge Co-op, 200941 
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Constatation clé 18  Thème Habitats, espèces sauvages et processus écosystémiques 

Productivité primaire 
Constatation clé à l'échelle nationale 
La productivité primaire a augmenté dans plus de 20 % du territoire végétalisé au Canada au 
cours des 20 dernières années et elle a également augmenté dans certains écosystèmes d'eau 
douce. L'ampleur et la période de productivité primaire changent dans tout l'écosystème marin. 

Au total, 35 % de la zone terrestre de l'écozone+ de la taïga de la Cordillère montrait une 
augmentation considérable de l'indice de végétation par différence normalisée (IVDN) (un 
indice de végétation lié à la productivité primaire, tiré de la télédétection) de 1986 à 200615. 
Seulement 0,1 % de la superficie terrestre a connu une tendance à la baisse. L'augmentation de 
cette écozone+, l'une des plus élevées au Canada, est particulièrement évidente dans les grandes 
communautés végétales d'arbustes et de toundra au sud et à l'ouest des monts Mackenzie 
(Figure 25) – prouvant que la tendance traduit les changements des caractéristiques de 
croissance, non seulement des arbres, mais d'un ensemble de types de plantes. 

 
Figure 25. Tendances de l'indice de végétation par différence normalisée pour l'écozone+ de la taïga de la 
Cordillère, de 1985 à 2006. 
Tendances dans les valeurs de pointe annuelles de l'IVDN, mesurées comme la moyenne des trois valeurs 
les plus élevées d'images composites sur 10 jours recueillies au cours des mois de juillet et août de 
chaque année. La résolution spatiale est de 1 km, ramenée à une moyenne de 3 km aux fins de l'analyse. 
Seuls les points comportant des changements significatifs (p<0,05) sont indiqués. 
Source : Analyse des tendances d'IVDN de Pouliot et al., 200987; analyse de l'écozone+ d'Ahern 
et al., 201115 

Pouliot et al. (2009)87 ont constaté que les tendances d'IVDN des brûlis peuvent être positives, 
négatives et nulles, selon l'âge du brûlis. Certaines parcelles où l'IVDN est en hausse, montrées 
à la Figure 25, sont probablement liées au processus dynamique des feux de forêt et de la 
régénération. Il y a eu une augmentation du nombre de feux de forêt dans l'écozone+ au cours 
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des dernières décennies (voir la section sur les perturbations naturelles à la page 47). Les 
tendances en matière de feux de forêt ne peuvent cependant expliquer à elles seules 
l'importance et la répartition des changements observés à l'IVDN dans l'écozone+ de la taïga de 
la Cordillère au cours de la période de 22 ans. 

Bien que des températures plus élevées semblent avoir pour effet d'accroître la productivité 
primaire, des études montrent que la croissance des arbres peut subir des effets négatifs 
au-dessus d'un certain seuil. Par exemple, la croissance annuelle des épinettes blanches 
(mesurée à partir des anneaux des arbres, de 1901 à 1999), à la limite forestière dans la partie 
ouest de l'écozone+, était fortement corrélée aux températures estivales pour la première partie 
de la série chronologique. Cette relation entre la température et la croissance s'est dissipée et les 
taux de croissance ont commencé à diminuer à partir des années 1960 (Figure 26). Ce 
changement pourrait être attribué à une augmentation du stress causé par la sécheresse en 
raison d'une évapotranspiration plus élevée au cours des étés chauds. Les auteurs concluent 
que, si le réchauffement se poursuit sans augmentations importantes des précipitations, 
l'accroissement de la productivité primaire des dernières décennies pourrait être remplacé par 
des diminutions à grande échelle, qui pourraient ralentir ou renverser l'absorption de carbone 
par les forêts nordiques88. 

 
Figure 26. Relation entre la température et la croissance de l'épinette blanche à la limite forestière, de 
1901 à 1999. 
La ligne pleine est un indice de la largeur des anneaux de croissance mesurés chaque année. La ligne 
pointillée représente des estimations de la croissance basées sur une relation linéaire entre la croissance 
et la température. Les températures de Dawson (sud de la zone d'étude) ont été utilisées dans le modèle. 
La ligne horizontale représente la largeur moyenne des anneaux, de 1901 à 1999. 
Source : Figure 3 de D'Arrigo et al., 200488 © [2004] American Geophysical Union. Reproduit avec la 
permission de l'American Geophysical Union 
 

La productivité primaire, à la base de la chaîne alimentaire, est liée à d'autres effets à des 
niveaux trophiques plus élevés. La productivité des populations de mouflons de Dall (Ovis 
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dalli), dans les parties des écozones+ de la taïga de la Cordillère et de la Cordillère boréale 
situées au Yukon, est liée aux conditions climatiques qui agissent sur la productivité des plantes 
fourragères au printemps. La croissance annuelle des cornes, basée sur les mesures de plus de 
8 000 cornes de mouflons fournies par des chasseurs depuis 1972, a été étroitement liée aux 
conditions météorologiques du printemps (d'après un indice issu de la température et des 
précipitations locales et une mesure liée aux oscillations décennales à grande échelle du climat 
dans l'océan Pacifique)89. Dix pour cent de la croissance en longueur et sept pour cent de la 
croissance en volume des cornes ont pu être prédits par cet indice des conditions 
météorologiques du printemps : la croissance a été plus importante au cours des printemps plus 
chauds. Ces résultats correspondent à ceux d'études réalisées sur les mouflons d'Amérique des 
Rocheuses (Ovis canadensis), qui indiquent que les conditions météorologiques, au printemps, 
ont les effets les plus importants sur la production de plantes fourragères, dont se nourrissent 
les mouflons (Stelfox, 1975, cité dans Loehr et al., 201089). Il n'y a pas que la taille des cornes qui 
est touchée; au cours des années où le temps chaud du printemps a favorisé la croissance des 
cornes, davantage d'agneaux ont été dénombrés dans les relevés d'été (Figure 27). La croissance 
annuelle des cornes a légèrement augmenté au cours de la période de mesure89, mais elle fluctue 
de façon évidente selon un cycle décennal, tout comme la production d'agneaux (Figure 27).  

 
Figure 27. Concordance entre la production d'agneaux et la croissance des cornes chez le mouflon de 
Dall, de 1973 à 2002. 
Source : Figure offerte par J. Carey, gouvernement du Yukon, 201090 
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Constatation clé 19  Thème Habitats, espèces sauvages et processus écosystémiques 

Perturbations naturelles 
Constatation clé à l'échelle nationale 
La dynamique des régimes de perturbations naturelles, notamment les incendies et les 
infestations d'insectes indigènes, est en train de modifier et de refaçonner le paysage. La nature 
et le degré du changement varient d'un endroit à l'autre. 

Le nombre d'incendies a augmenté dans l'écozone+ de la taïga de la Cordillère, et la zone brûlée 
en moyenne tous les ans a presque doublé entre les années 1960 et les années 1980 puis entre les 
années 1990 et les années 2000. La durée de la saison des incendies s’est également allongée à 
l’automne. Des infestations d'insectes se produisent, mais elles ne constituent pas un facteur très 
important en ce qui a trait à la perturbation des forêts. 

Incendies 

En moyenne, une zone de 857 km2 est brûlée par des feux importants dans l'écozone+ de la taïga 
de la Cordillère chaque année, soit une plus grande proportion de la zone boisée que celle des 
écozones+ de la Cordillère montagnarde et de la Cordillère boréale8. Cela peut être lié aux 
différences des efforts de lutte contre les incendies91 ou à des conditions plus sèches92. Il n'existe 
pas de zones de lutte intense contre les incendies dans la taïga de la Cordillère91. À l'échelle 
décennale, il n'existe pas de modèle uniforme dans la zone brûlée, (Figure 28) en tenant compte 
de l'amélioration de la surveillance des incendies au nord du Canada depuis les années 197093. 
Le modèle le plus perceptible est une augmentation de la zone brûlée au cours des deux 
dernières décennies, depuis les années 1980, conforme aux modèles des Cordillères 
montagnarde et boréale8. Les incendies se produisent généralement en juin et en juillet, mais la 
proportion d'incendies ayant lieu en août a été multipliée par trois, de manière significative, des 
années 1960 aux années 1990, et la durée de la saison des incendies s’est allongée de 14 jours 
dans les années 1990 (Figure 29). La plupart des incendies sont causés par la foudre8. 

 
Figure 28. Superficie totale brûlée par décennie pour l'écozone+ de la taïga de la Cordillère, des 
années 1980 aux années 2000. 
La valeur indiquée pour les années 2000 a été établie pour dix ans au prorata de la moyenne des années 
2000 à 2007. 
Source : Krezek-hanes et al., 20118 
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Figure 29. Proportion de feux importants qui se produisent chaque mois et durée moyenne de la saison 
des feux, des années 1960 aux années 1990. 
Source : Krezek-Hanes et al., 20118 

Infestations d'insectes forestiers 

Les infestations d'insectes forestiers sont évaluées comme mesure de l'intégrité écologique des 
forêts dans la réserve de parc national Nahanni32. Les deux principaux défoliateurs de la zone 
sont la mineuse serpentine du tremble (Phyllocnistis populiella) et la tordeuse des bourgeons de 
l'épinette (Choristoneura fumiferana). Le premier insecte, bien que très répandu, n'a pas eu 
d'impact important sur les forêts. Des infestations de tordeuse des bourgeons de l'épinette ont 
eu lieu de 1955 à 1969, de 1982 à 1994 et de 1998 à 2005, touchant de grandes zones de forêts à 
Nahanni mais n'entraînant pas une mortalité des arbres significative32.  

Au Yukon, la mineuse serpentine du tremble est endémique à la moitié sud du territoire et elle 
est aussi présente dans la région d'Old Crow. Des infestations d'une gravité et d'une ampleur 
sans précédent ont eu lieu au cours des deux dernières décennies dans certaines parties de 
l'Alaska et du Yukon, y compris dans la région de Mayo, juste au sud de la taïga de la 
Cordillère. Elles ont entraîné des dégâts importants dans les peuplements de trembles et 
d'autres arbres à feuilles caduques, entravant la croissance de ceux-ci ou les déformant sans 
toutefois les tuer ou très rarement. Les températures estivales plus chaudes, donnant lieu à une 
réduction de l'humidité du sol et à une meilleure survie des insectes en hiver, pourraient avoir 
contribué à ces infestations94. 
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Constatation clé 20  Thème Habitats, espèces sauvages et processus écosystémiques 

Réseaux trophiques 
Constatation clé à l'échelle nationale 
Des changements profonds dans les relations entre les espèces ont été observés dans des 
milieux terrestres et dans des milieux d'eau douce et d'eau marine. La diminution ou la 
disparition d'éléments importants des réseaux trophiques a considérablement altéré certains 
écosystèmes. 

Les cycles des petits mammifères ne sont pas surveillés. Les relevés des Lagopèdes des saules 
effectués dans les monts Ogilvie depuis 1971 indiquent un aplanissement des fluctuations 
cycliques depuis 2001 environ. 

Les populations de campagnols, de lemmings, de lièvres et de Tétraonidés sont cycliques et 
constituent, de bien des façons, des éléments moteurs des écosystèmes de l'écozone+ de la taïga 
de la Cordillère. Des ensembles de données à long terme expliquant ces cycles existent pour 
l'écozone+ de la Cordillère boréale, dans la région de Kluane, et pour l'écozone+ de la taïga des 
plaines, dans les Territoires du Nord-Ouest95. Pour l'écozone+ de la taïga de la Cordillère, 
l'information sur les cycles des populations se limite aux Lagopèdes des saules. 

Des indications montrent que les cycles sur dix ans des populations de Lagopèdes des saules 
(Lagopus lagopus) pourraient être en train de prendre fin, depuis l’an 2000 environ, d'après les 
observations réalisées depuis 1971 dans la chaîne Côtière et les monts Ogilvie96, 97. 
Mossop (2008)97 indique que les cycles d'abondance des Lagopèdes, précédemment stables, 
pourraient avoir été perturbés et que les changements pourraient avoir d'importants impacts 
sur l'écosystème, puisque le Lagopède est une espèce clé pour la communauté de la toundra 
(Figure 30). Des espèces clés jouent un rôle important dans la détermination de la structure de la 
communauté98. Certains signes indiquent une perturbation au sommet de la chaîne alimentaire : 
les Faucons gerfauts de la chaîne Côtière (écozone+ de la Cordillère boréale) pourraient se 
reproduire plus tardivement99, produire moins de petits et diminuer en abondance100. 

 
Figure 30. Tendances des populations de Lagopèdes des saules dans les monts Ogilvie, de 1971 à 2009. 
Basé sur les relevés réalisés le long de l'autoroute Dempster. 
Source : Données de Mossop, 2006101 et mises à jour par l'auteur. Photo : © Parcs 
Canada/W. Lynch/1984 
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THÈME : INTERFACE SCIENCE-POLITIQUE 

Constatation clé 21      Thème Interface science-politique 

Surveillance de la biodiversité, recherche, gestion de l'information et 
communication des résultats 
Constatation clé à l'échelle nationale 
Les renseignements de surveillance recueillis sur une longue période, normalisés, complets sur 
le plan spatial et facilement accessibles, complétés par la recherche sur les écosystèmes, 
fournissent les constatations les plus utiles pour les évaluations de l'état et des tendances par 
rapport aux politiques. L'absence de ce type d'information dans de nombreux secteurs a gêné 
l'élaboration de la présente évaluation. 

De façon générale, il y a peu de surveillance écologique à long terme dans l'écozone+ et peu 
d'intégration des données dans des formats accessibles et synthétisés. Quelques conclusions 
peuvent être tirées sur l’état et les tendances de l'écosystème. De l'information descriptive de 
référence a été compilée pour plusieurs régions, particulièrement en ce qui a trait à 
l'établissement d'aires protégées et à la planification de l'utilisation des terres. Pour la présente 
évaluation de l'écosystème et pour celles à venir, certains ensembles de données à long terme et 
l'information et le savoir-faire acquis pour l'écozone+ sont précieux, s'ils sont maintenus et 
même élargis. 

Forces 

• Bon ensemble de connaissances traditionnelles et de recherches en cours 
(particulièrement dans le cadre de l'Année polaire internationale) sur l'utilisation des 
connaissances traditionnelles autochtones (CTA) et de la science pour surveiller et 
évaluer les changements écologiques. 

• Données (science et CTA) sur la harde de caribous de la Porcupine, y compris sur 
l'utilisation de l'habitat et sur la relation entre les variables climatiques et les paramètres 
des populations. 

• Surveillance des Lagopèdes dans les monts Ogilvie, l'un des plus long relevés des 
populations cycliques dans le Nord canadien. 

• Analyse à l'échelle du paysage des milieux humides de la plaine Old Crow qui montre 
les effets complexes des changements climatiques et structurels et fournit une bonne 
référence pour les prochaines analyses des tendances. 

• Recherche et surveillance à long terme des oiseaux aquatiques dans la plaine Old Crow. 

• Données de surveillance, recueillies sur vingt ans, sur les changements des palses et des 
plateaux palsiques ainsi que sur les températures du pergélisol dans les monts 
Mackenzie. 
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• Élaboration d'un ensemble de mesures d'intégrité écologique et état de la production de 
rapports sur les parcs concernant la réserve de parc national de Nahanni. 

• Le plan de gestion de l'exploitation relatif à la harde de caribous de la Porcupine au 
Canada (2009)102 et le plan de mise en œuvre (2010)103 ont confirmé les engagements de 
tous les groupes d'utilisateurs, qui consistent à recueillir et à déclarer les renseignements 
sur leurs prises.  

• La base de données sur le climat du réseau CARMA (CircumArctic Rangifer Monitoring 
and Assessment) est disponible pour la recherche sur le climat. 

Lacunes repérées 

• Une seule station climatique sur laquelle baser l'analyse des tendances à long terme et 
peu de surveillance en cours sur les processus écosystémiques ayant d'importants effets 
écologiques, par exemple, le débit des cours d'eau, les glaciers, le pergélisol et les 
insectes forestiers. 

• De nombreuses conséquences écologiques des changements climatiques accélérés ne 
sont pas révélées par les recherches effectuées dans cette écozone+ en particulier. 
Certaines, comme les changements dans la croissance des arbustes, peuvent être 
déduites à partir d'études effectuées dans d'autres régions subarctiques, mais davantage 
de recherche et de surveillance seraient nécessaires pour confirmer les tendances et 
comprendre les conséquences écologiques de ces changements.  

• Il existe peu de renseignements facilement accessibles sur l'étendue des activités 
humaines liées à l'exploitation des ressources et sur les changements des niveaux 
d'activité au fil du temps. Dans la mesure où les renseignements n'ont pas été compilés 
ni géoréférencés, la détermination des enjeux potentiels et le suivi des effets cumulatifs 
sont difficiles. 

• Peu d'information sur l'état et les tendances des grizzlis, qui sont importants sur le plan 
écologique et à titre d’espèce préoccupante en matière de conservation. 

• Population variée, ainsi que les données sur les tendances pour les hardes de caribous 
des bois des montagnes du Nord à l'intérieur de l'écozone et manque de compréhension 
des facteurs ayant une incidence sur les tendances. 

• Estimations peu nombreuses et périmées du total de caribous de la harde de la 
Porcupine chassés, pourtant nécessaires pour une gestion efficace. Le plan de gestion de 
l’exploitation relatif à la harde de caribous de la Porcupine au Canada (2009)102 et le plan 
de mise en œuvre (2010)103 ont confirmé les engagements de tous les groupes 
d'utilisateurs, qui consistent à recueillir et à déclarer les renseignements sur leurs prises. 
Ceci devrait contribuer à aborder le problème. 

• Peu de renseignements sur la répartition, l'état et les tendances des oiseaux terrestres, 
des oiseaux de rivage et des autres oiseaux aquatiques. 
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Constatation clé 22      Thème Interface science-politique 

Changements rapides et seuils 
Constatation clé à l'échelle nationale 
La compréhension grandissante des changements rapides et inattendus, des interactions et des 
seuils, en particulier en lien avec les changements climatiques, indique le besoin d'une politique 
qui permet de répondre et de s'adapter rapidement aux indices de changements 
environnementaux afin de prévenir des pertes de biodiversité majeures et irréversibles. 

Il y a au moins trois signes qui peuvent indiquer un changement écologique soudain dans 
l'écozone+ de la taïga de la Cordillère : 1) à un certain moment, en 1972 environ, l'influence des 
températures plus chaudes sur l'évapotranspiration a entraîné un bilan hydrique négatif dans la 
plaine Old Crow (voir à la page 11); 2) dans les années 1960, un seuil de température estival a 
été franchi pour la croissance de l'épinette blanche à un site de la limite forestière dans les 
monts Ogilvie (voir à la page 37); et 3) le cycle de population du Lagopède des saules sur dix 
ans mis en évidence par la surveillance depuis 1971 s'est stabilisé depuis 2001 (voir à la 
page 40). Un exemple de signe avant-coureur de changement brusque est la présence de 
plusieurs espèces de plantes envahissantes pouvant se répandre rapidement.  

CONCLUSION : BIEN-ÊTRE HUMAIN ET BIODIVERSITÉ 

L'écozone+ de la taïga de la Cordillère, par rapport aux régions les plus écologiques du Canada 
et dans le monde, possède des écosystèmes relativement intacts, avec des valeurs naturelles 
élevées et des terres et des eaux propices à la récolte d'aliments traditionnels/régionaux. Dans 
les contextes national et mondial, les grands complexes de milieux humides productifs et les 
écosystèmes montagneux de l'extrême-nord de la taïga de la Cordillère sont rares et très 
importants d'un point de vue écologique et culturel.  

L'écozone+ de la taïga de la Cordillère est également importante pour la diversité de ses 
collectivités et de son héritage. Bien qu'ils ne comptent que deux petites collectivités, les 
territoires traditionnels des Inuvialuit d'Aklavik et de plusieurs Premières nations du Yukon et 
des Territoires du Nord-Ouest comprennent de grandes parties de l'écozone+ de la taïga de la 
Cordillère, ce qui fait ressortir le long historique de la région quant à la richesse des terres et à 
l'importance des plantes, des poissons et des animaux sauvages comme aliments 
traditionnels/régionaux. L'écozone+ est également de plus en plus importante pour le tourisme, 
y compris en ce qui a trait à l'observation de la faune, à la chasse, à la pêche et aux expéditions 
sur des cours d'eau. 

L'écozone+ contient du pétrole, du gaz et des ressources minérales qui ont été étudiés et 
exploités seulement dans une certaine mesure. En raison de l'éloignement de la région, les coûts 
sont élevés et les activités relatives aux ressources sont très dépendantes des prix des produits 
de base. Il existe peu d'études permettant de prévoir le niveau d'activité humaine pouvant 
mener à une perturbation des services écosystémiques actuels et des processus naturels, et peu 
de surveillance pour déceler les signes avant-coureurs de perturbation. 
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Les changements climatiques se produisent plus rapidement dans les parties nord et ouest du 
Canada, et il s'agit actuellement d'une préoccupation en ce qui concerne le maintien de la santé 
de la biodiversité et de l'écosystème dans l'écozone+ de la taïga de la Cordillère. Avec le peu de 
surveillance écologique en cours, y compris le peu de surveillance du climat en lui-même, 
seules quelques tendances claires peuvent être déterminées. Cependant, de nombreux 
changements appartenant à la catégorie « signes avant-coureurs », fournissent des 
renseignements sur les effets des changements climatiques similaires à ceux observés dans les 
régions avoisinantes et à ceux qui sont prévus dans les évaluations des effets des changements 
climatiques pour les écosystèmes arctiques et subarctiques.  

On s'attend à ce que les tendances du pergélisol indiquées dans le présent rapport 
(températures plus élevées et effondrement des formes de relief étendues constituées par le 
pergélisol) se poursuivent et s'intensifient. Ces changements, en plus d'avoir une incidence sur 
les infrastructures comme l'autoroute Dempster, seront susceptibles de transformer les habitats 
en modifiant la répartition et l'abondance des animaux et les routes d'accès pour les chasseurs et 
les pêcheurs. Les changements des milieux humides risquent aussi de continuer, mais leur 
portée est difficile à prévoir. 

On s'attend à ce que la tendance à la hausse observée sur le plan de la productivité primaire 
entraîne des changements de la végétation, combinés à l'effondrement des formes de relief 
constituées par le pergélisol, une augmentation des incendies et, peut-être, un accroissement du 
stress causé par l'humidité. Les observations locales ont indiqué une plus grande croissance des 
arbustes dans certaines zones, et des études montrent une densité accrue des arbres à d'autres 
endroits. On a constaté que, dans la région, l'avancée de la limite forestière s'était produite 
lentement dans le passé en réaction à des températures plus élevées et qu'il faudrait du temps 
pour que des changements majeurs deviennent apparents. Les analyses des conditions actuelles 
et les prévisions des modèles climatiques pour l'écozone+ permettent de prévoir d'importantes 
augmentations des incendies et l'expansion des arbustes et des arbres à des altitudes plus 
élevées. Ces tendances émergentes seront susceptibles d'engendrer des changements, des 
expansions et des réductions de l'habitat de nombreux animaux ainsi que des changements de 
l'utilisation potentielle des terres par les humains, ce qui aurait une incidence sur la gestion des 
aires protégées et la planification de l'utilisation des terres. 

La préoccupation immédiate, dans l'écozone+ de la taïga de la Cordillère est la santé à long 
terme des populations de caribous. Le déclin de la harde de caribous de la Porcupine de 1989 
jusqu'à au moins 2001 aurait pu faire partie d'un cycle naturel, dans la mesure où les chiffres ont 
augmenté depuis. Cependant, les futurs déclins cycliques pourraient notamment être aggravés 
par les effets des changements climatiques et la chasse pratiquée dans l’écozone+ de la taïga de 
la Cordillère. L'importance de la harde pour le bien-être humain et l'impact de la chasse sur la 
harde dans l'écozone+ sont disproportionnés pour le nombre d'habitants, car l'autoroute 
Dempster offre un accès routier à l'aire d'hivernage de ces caribous. Plus au sud, les hardes de 
caribous des montagnes du Nord de l'écozone+ sont une ressource importante pour les 
communautés avoisinantes des écozones+ de la taïga des plaines et de la Cordillère boréale. 
Dans un plan de gestion réalisé en 2012 pour cette population préoccupante de caribous, il était 
recommandé de prendre des mesures afin de faire le suivi de ces hardes et d’en assurer la 
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conservation82. Les recommandations formulées dans le plan de gestion sont fondées sur de 
nombreuses activités de conservation et de gestion déjà en cours de réalisation. 

Le demi-million d’individus de la sauvagine et d'oiseaux aquatiques qui convergent vers les 
plaines Old Crow chaque année constitue une autre ressource importante dans l'écozone+ de la 
taïga de la Cordillère. Les relevés réalisés depuis 1955 indiquent des tendances stables ou à la 
hausse pour ce qui est de l'abondance des espèces. Le nombre de Canards barboteurs, en 
particulier, a considérablement augmenté. 

Deux aspects de cette écozone+ se distinguent. Tout d'abord, parmi les écozones+ du Canada, 
elle contient certaines des plus vastes zones d'écosystèmes intacts. Ensuite, la recherche et la 
surveillance actuelles ne sont pas suffisantes pour déterminer et assurer le suivi des menaces, 
des zones à problèmes et des options de gestion concernant la conservation de ces écosystèmes 
et des services qu'ils offrent. 
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